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l’info de la semaine

Au glaive la force de la 
sanction, à la balance 
la douceur de l’équité. 
Dame Justice a beau être 
attachée à ses symboles, 
elle n’est jamais à l’abri de 
l’incartade.
Dans les effluves d’un 
samedi noir pour la “si 
tranquille cité pictave”, ses 
fondements ont vacillé. 
Sous le poids d’une fronde 
populaire guidée par 
l’incompréhension et la 
colère. 
L’opinion publique 
incrédule s’est mis en 
tête que cette justice de 
pouvoir et d’indépendance 
pouvait plier sous le joug 
de la pression ministérielle 
et de l’“exemplarité” de la 
comparution immédiate. 
Quel pire procès pouvait-
elle lui intenter que celui 
du désaveu ? Quel plus 
funeste camouflet pouvait-
elle infliger à un pilier de 
notre démocratie que de 
l’accuser de juger… “à la 
hâte”. 
Ce jeudi, la “justice 
expéditive” a prouvé 
qu’elle savait, aussi, 
prendre son temps. Le 
temps de la réflexion et de 
l’indulgence. La première 
de ses lames avait fait de 
deux “petits bagarreurs” 
des rues des guerriers 
enragés et sanguinaires. 
Sous la deuxième, ces 
deux-là ont retrouvé le 
droit de sourire et d’exister 
ailleurs que derrière des 
barreaux. On ne saurait 
que trop conseiller au 
bon peuple de garder en 
mémoire les réquisitions ex 
cathedra de l’accusation, 
son apologie de l’ordre 
et du dévouement de 
ses défenseurs. On ne 
peut aussi et surtout que 
l’encourager à savourer 
son bonheur d’avoir 
retrouvé la justice telle 
qu’on l’aime. Forte, 
équitable et autonome.
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Les poux lui prenaient 
la tête. Sendrine Colly 
a inventé une lotion 
révolutionnaire pour 
leur faire la peau. 

n Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Les gamins se grattent et 
les mamans s’arrachent les 
cheveux. Pas de doute, les 

poux font leur rentrée.	
Lassée de passer le cuir chevelu 
de ses deux filles au peigne 
fin, cette mère de famille, for-
matrice à Poitiers, a décidé de 
prendre le problème à la racine.  
“Avec les poux, la lutte doit être 
permanente. On a beau traiter 
et retraiter, ils reviennent tou-
jours. Or, les traitements ven-
dus en pharmacie sont chers et 

plus ou moins efficaces.”
Du coup, Sendrine Colly a 
cherché une autre solution, 
sur Internet. “J’ai entamé des 
recherches et participé à des 
forums avant de découvrir les 
vertus de certaines huiles es-
sentielles. J’ai alors commencé 
à faire mes petits mélanges”. 
Jusqu’au jour où l’apprentie-
chimiste a mis la main sur le 
remède miracle. Une potion 
magique dont elle conserve 
jalousement la secret. Tout 
juste accepte-t-elle de révéler 
les principaux ingrédients : des 
huiles de lavande et d’arbre à 
thé mélangées à une lotion 
capillaire fortifiante. 

u �efficace et pas cher
En tout cas, visiblement, ça 

marche. “J’ai testé la lotion sur 
mes filles et les poux ont dispa-
ru dès la première application.  
En plus, le produit semble  
avoir un effet rémanent, car 
aucun n’est revenu.” Autre 
avantage de cette solution 
100% naturelle, son faible 
coût  : “Je fabrique 250 ml de 
produit pour 8 euros. En phar-
macie, l’équivalent me coûtait 
cinq fois plus cher.”
Dernièrement, une équipe de 
M6 a débarqué chez Sendrine, 
à Chauvigny, avec ses camé-
ras de télévision. Pour tester 
scientifiquement l’efficacité du  
produit, les journalistes pari-
siens sont allés jusqu’à confier 
un flacon à l’une des plus  
grandes spécialistes mondiales 
du pou, Catherine Combescot-

Lang, parasitologue à l’Uni-
versité de Tours. Le verdict de 
la scientifique est sans appel. 
“C’est efficace et en plus ça 
agit vite.” Des analyses se 
poursuivent maintenant pour 
valider l’action du produit sur 
les lentes.
Depuis son passage sur le petit 
écran, Sendrine Colly croule 
sous les  appels de parents im-
puissants face à l’envahisseur. 
Persuadée de détenir le bon 
filon, elle envisage désormais 
de faire breveter son invention 
pour la commercialiser. Les af-
freux, sales et méchants poux 
n’ont qu’à bien se tenir…

Pour entrer en contact
avec Sendrine Colly

sendrine.antipoux@gmail.com

innovation

Sauve qui poux !

Le produit inventé par Sendrine Colly donne des résultats étonnants.



vite dit
justice

Christian Plassart relaxé
Christian Plassart a été 
relaxé en appel. L’ancien 
commissaire-priseur 
poitevin était accusé 
de faux et usage de 
faux pour une affaire 
annexe à celle qui l’avait 
notamment privé de 
droit d‘exercer pendant 
deux ans. Le ministère 
public avait requis une 
peine de quatre mois de 
prison avec sursis et une 
interdiction d’exercer de 
deux ans. 

arnaque

Un faux e-mail 
des services fiscaux
Plusieurs dirigeants 
d’entreprise de la Vienne 
ont reçu ces derniers 
jours un faux e-mail 
ressemblant fortement 
à un courrier des 
services fiscaux français. 
Les victimes seraient 
“admissibles à recevoir 
un remboursement 
d’impôt” mais pour 
cela, elles doivent se 
connecter à un site web 
hébergé au Mexique. En 
fait, cette technique de 
pishing est très connue 
des services de police. 
Elle vise à récupérer les 
coordonnées bancaires 
des entreprises. Gare à 
l’arnaque !

culture

Découvrez le patrimoine 
de la CAP
La parution d’un livre issu 
de l’inventaire, mené 
entre 2004 et 2008 
par la Région et la CAP, 
du patrimoine culturel 
des communes de 
l’agglomération, donnera 
lieu à l’organisation, 
le 13 novembre au 
Musée Sainte-Croix de 
Poitiers, d’une conférence 
publique et gratuite.
Musée Sainte-Croix - 61, 
rue Saint-Sulpicien - 
86000 Poitiers.
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Malgré les appels du 
pied de la présidente 
sortante, la liste 
d’Europe Ecologie 
fera cavalier seul 
aux prochaines 
élections régionales. 
Le point avec Marie 
Legrand, responsable 
départementale des 
Verts. 
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Madame Legrand, les mili-
tants d’Europe Ecologie ont 
voté à une très large majorité 
l’autonomie politique pour 
les Régionales de 2010. Est-
ce une surprise pour vous ?
“En aucun cas. Les réunions 
de l’été, avec des taux record 
de participation à l’échelon 
régional, avaient laissé imagi-
ner cette issue. Avec 94% de 
« oui  », les militants Verts et 
les non Verts ont accordé un 
large plébiscite au projet ras-
sembleur d’Europe Ecologie. 
Ce vote va dans le sens de 
l’histoire, celle d’une écologie 
indépendante, constructive et 
unie.”

La présidente de Région, Sé-
golène Royal, semblait pour-
tant compter sur vous ?
“Elle a tenté, jusqu’à la veille 
de notre AG, de nous ama-
douer, en nous envoyant une 
lettre dans laquelle elle for-
mulait la promesse d’accorder 
l’une des deux vice-présiden-
ces à notre parti et quatre 
sièges supplémentaires à 
l’assemblée. C’était de bonne 
guerre, mais nous n’avons pas 
été dupes. Aujourd’hui, Europe 
Ecologie fait acte de solidarité. 

Après des années de tiraille-
ments, de luttes fratricides, 
les grosses têtes d’affiche na-
tionales, les Cohn-Bendit, Jolly, 
Bové ont compris qu’il fallait 
se serrer les coudes et prôner 
l’ouverture. Poitou-Charentes 
ne pouvait que marquer son 
appartenance à cette mou-
vance du renouveau et de 
l’enthousiasme.”

u �pour moi, c’est fini
Quelles seront les têtes de 
liste en Poitou-Charentes ?
“Des noms seront soumis au 
vote fin novembre. J’ose espé-
rer qu’un vent de jeunisme va 
souffler sur notre liste. A l’ima-
ge du groupe châtelleraudais 
d’Europe Ecologie, créé il y a 
tout juste un an, la relève, le 
talent et l’envie ne manquent 
pas. On peut aussi penser 
à Françoise Coutant, d’An-

goulême, une femme jeune, 
dynamique, très présente sur 
le terrain et qui a, notamment 
par rapport au Parti Socialiste, 
une parole empreinte d’une 
totale liberté.”

Et à Poitiers, personne ne se 
dégage. Même pas vous ?
“Attendez, j’étais déjà tête  
de liste aux dernières élections. 
Pour moi, c’est fini. Je passe 
mon tour. Qu’on me demande 
de transmettre mes compé-
tences, qu’on me sollicite pour 
des formations ou qu’on me 
demande mon avis sur tel 
ou tel sujet, et tout ira bien.  
Au-delà, je me vois pas en 
remettre une couche. Pour  
les autres, je ne sais pas.  
Certains ont des mandats 
municipaux qu’ils tiennent à 
honorer. Un garçon comme 
Frédéric Bouchareb a néan-

moins la carrure.”

Et Dominique Bussereau, l’a-
t-il ?
“Ah ça, non ! Ce serait le pire 
de tout. Mais s’il se lance, ce 
ne sera pas un cadeau pour 
lui-même. En Charente-Mari-
time, il fera peut-être le plein. 
Et encore. Mais ici, c’est cuit 
d’avance.”

Quel devra être le mot d’or-
dre de la campagne écolo-
giste ?
“Qu’est-ce qu’une éco-ré-
gion  ? Voilà la question qui 
doit nous servir de moteur. Je  
n’ai désormais aucun doute  
sur l’efficacité de notre cam-
pagne. Elle va être profes-
sionnelle et concrète, car  
bâtie par des gens qui ont 
envie de parler d’une même 
voix.”

75, rue de l’Aéropostale
(rocade ouest - proche Aéroport) - POITIERS

400 m2 dédiés bien-être 
avec Centre d’Essai SPAS

05 49 00 4000

à partir de

4 990€ 

www.piscineplaisir.fr

Marie Legrand compte sur la relève pour hisser haut les couleurs d’Europe Ecologie.

politique

Les écolos en solo
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Antoine pendant les tests de français sous l’œil du chef de session Lades. 

Le 7 a suivi 
Antoine lors de sa 
Journée d’Appel de 
Préparation à la 
Défense (JAPD). Une 
expérience riche et 
instructive. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Lorsque Antoine Rabussier, 
jeune Smarvois de 17 ans, 
franchit le poste de garde 

de la caserne d’Aboville, il sait 
qu’il n’y passera qu’une seule 
journée. C’est Jacques Chirac 
qui  en a décidé ainsi en 1997 
en professionnalisant l’armée 
française et en instaurant “le 
service national universel”. 
“Chaque jeune convoqué à sa 
«  JAPD  » baptisée « un jour, 
un jeune, une impression 
une vie… », doit être écouté, 
informé et aidé”, explique le 
lieutenant-colonel Favreau, 
Chef de Corps et directeur du 
BSN de Poitiers.
Pour Antoine, la journée com-
mence dès 9h par un pot d’ac-
cueil avec café et croissants, 
avant que le capitaine Lades 

ne prononce le traditionnel 
mot de bienvenue.
Rapidement, les 80 jeunes 
convoqués sont répartis dans 
deux salles. Flanqué de quel-
ques copains de lycée, Antoine 
écoute le Lieutenant-Colonel 
Dessioux présenter le copieux 
programme de leur JAPD. 

u �“photographie 
de la jeunesse”

Après les formalités adminis-
tratives et une demi-heure 
d’instruction civique, c’est 
l’heure des tests de français 
élaborés par l’Education Natio-
nale. “La JAPD est le seul lieu 
où tous les jeunes Français 
d’une même génération se re-
trouvent quels que soient leurs 
milieu social et niveau scolaire. 
C’est une bonne photographie 
de la jeunesse qui permet de 
voir où chacun en est. A l’issue 
de ces tests, chaque jeune en 
difficulté se voit proposer une 
solution”, explique le chef de 
session Lades.
Pas de souci pour Antoine, 
brillant élève de terminale, qui 
admet l’utilité de ces tests… 

pour les autres. “Pour des jeu-
nes en difficulté, c’est parfois 
la dernière chance de trouver 
une solution.” 
Avant le déjeuner, petite 
leçon de chose sur la défense  
nationale, son rôle, ses mis-
sions et ses moyens. La salle 
est attentive, mais les esto-
macs ne tardent pas à crier 
famine. 
Le menu de l’après-midi est 
tout aussi copieux. Petite pi-
qûre de rappel sur les dangers 
de la route et l’usage du can-
nabis suivie d’échanges avec 
les jeunes. Mais c’est l’inter-
vention de la Croix-Rouge sur 
les gestes et premiers secours 
qui rencontre le plus de succès. 
“Une démonstration utile, très 
instructive”, selon Antoine. 
“A tel point qu’à partir de 
janvier prochain les jeunes 
seront initiés à l’usage du défi-
brillateur”, précise le capitaine 
Lades. 
Il est maintenant 16h45. 
L’heure de la quille. Antoine 
tourne définitivement le dos 
à Aboville. Il n’y sera resté que 
huit heures.

jeunesse

Antoine répond
à l’appel
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Bernard Cornu :
“Redonnons du punch 
au centre-ville“
Le projet “Cœur 
d’Agglo” veut 
redessiner le 
visage du centre-
ville de Poitiers. 
Bernard Cornu, 
adjoint délégué 
à l’urbanisme, 
au logement, à 
la prospective 
urbaine et 
au commerce 
présente ses 
enjeux et ses 
caractéristiques. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

En quoi le projet “Cœur 
d’Agglo” est-il décisif 
pour Poitiers ?
“Ce grand projet de réa-
ménagement vise à lutter 
contre un danger réel qui 
menace Poitiers : le risque 
de désertification du cen-
tre-ville. « Cœur d’Agglo » 
est le meilleur moyen de 
le redynamiser en repeuplant le pla-
teau, en facilitant l’accès au travail 
et en relançant le commerce. Il faut 
donner du punch au centre-ville et 
mettre en valeur notre patrimoine, 
promouvoir les activités culturelles  
et touristiques et favoriser les dé-
placements doux pour faire de 
l’hypercentre une zone apaisée et 
conviviale.” 

Quelle est la philosophie de ce pro-
jet d’urbanisme ?
“Notre idée, c’est d’aérer la ville où la 
voiture ne sera plus reine. Les sym-
boles, c’est la création du grand par-
vis place Leclerc et la réalisation des 
Jardins du Puygarreau. On veut aussi 
que Poitiers s’ouvre plus largement 
vers l’extérieur, que ces transforma-
tions urbanistiques profitent à tous 
les quartiers et qu’on évolue enfin 
vers des modes de déplacements 
plus doux et plus rationnels. La voi-
ture doit partager l’hypercentre avec 
le piéton. C’est le sens de la création 
des boucles de circulation. La voiture 
ne doit plus traverser la ville sans 
avoir quelque chose de précis à y 
faire. C’est notre leitmotiv !”

Après une large consultation, le 
projet est-il bouclé ?

“Il l’est en partie. Les esquisses ont 
été présentées par l’architecte Yves 
Lion et ses équipes. La consultation 
des Poitevins, de toutes les parties 
concernées, a permis l’organisation 
de plusieurs débats riches et féconds 
afin d’arbitrer certaines décisions et 
d’affiner des choix. Mais la réflexion 
n’est pas totalement terminée. Le 
devenir du Square Magenta, par 
exemple, n’est pas totalement fixé. 
Au fil du temps, on a senti que les 
Poitevins s’appropriaient le dossier 
et se projetaient vers l’avenir, pour 
certains même avec une réelle im-
patience. Je pense aux commerçants 
qui, après avoir été réticents, nous 
demanderaient presque d’accélérer 
le pas.”

Que redoutez-vous désormais ?
“Un projet aussi ambitieux réserve 
son lot de difficultés. Le réaménage-
ment de 38 000 m2 d’espaces publics 
représente toujours un risque, nous 
le savons. Nous n’ignorons pas  que 
le projet peut être ralenti ou contra-
rié par des fouilles archéologiques. Il 
faut s’y préparer. Mais sincèrement, 
le vrai risque serait de ne rien faire. 
Là, nous serions coupables. Tandis 
qu’avec ce projet d’urbanisme, nous 
aidons la ville à relever ses défis de 
demain.”

Bernard Cornu souhaite que Poitiers 
s’ouvre plus largement vers l’extérieur.

2



repères
projet
Les sept travaux
de la Mairie
1. �Place du  

Maréchal Leclerc
La place Leclerc, centre de 
l’axe vert qui reliera la rue 
Victor-Hugo aux jardins du 
Puygarreau, deviendra une 
vaste zone piétonne avec 
un parvis en calcaire aéré, 
libéré des voitures.

2. �Les jardins 
du Puyagarreau

Intégrés à la cour de 
l’hôtel de ville, les 
jardins du Puygarreau 
constitueront un nouveau 
poumon de verdure.

3. Rue Victor-Hugo
Dédiée au bus à haut 
niveau de service, la rue 
Victor-Hugo, paysagée et 
pavée, n’offrira aucune 
place de stationnement.

4. Place Aristide-Briand

5. Secteur Carnot
La rue Carnot, qui fera la 
part belle aux terrasses 
de café et de restaurant 
pour créer une ambiance 
à l’italienne, complètera la 
piétonnade.

6. �Square de  
la République

La rue Magenta et le 
square de la République 
(complètement 
réaménagé) seront 
intégrés à la piétonnade.

7. �Rue Magenta  
et du Petit Bonneveau

Les rues Magenta, 
Boucarni et du Petit 
Bonneveau (partie est) 
deviennent piétonnes.

8. Rue de la Marne
Le tronçon sud (entre 
rue Renaudot et Place 
Leclerc) devient zone 
piétonne. Trois espaces 
plantés seront réalisés et 
une placette sera créée 
entre l’ancien théâtre et le 
Printemps. 

budget
Coût estimé :  
25 millions d’euros
La mise en œuvre de 
“Cœur d’Agglo” coûtera 
25 millions d’euros à 
la Ville, dont 14 pour 
les travaux de voirie, 
d’espaces verts et 
d’éclairage public. Le 
budget municipal ne sera 
impacté qu’à hauteur 
de 50% après octroi de 
subventions. En son temps, 
le TAP a coûté 56 millions 
d’euros.
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Inscrit au cœur des priorités de campagne du candidat Claeys, Cœur 
d’Agglo a donné le la des ambitions de “grandeur” de la municipalité 
poitevine. Depuis sa présentation, début octobre, par l’architecte Yves 
Lion, le projet de rénovation urbanistique du centre-ville s’affiche en 
pleine lumière. D’ores et déjà, un plan de ravalement de soixante façades 
autour de la mairie (dont celle de la mairie elle-même) a été lancé, qui 
doit servir d’amorce à un chantier gargantuesque dans les artères et les 
abords de la capitale régionale. Le réaménagement des accès directs à 
l’hôtel de ville (rues Carnot, Magenta, Victor-Hugo…) occupe désormais 
toutes les pensées. Petit tour d’horizon des travaux en gestation.

Nous reviendrons en détails, 

dans nos prochaines éditions, 

sur les travaux programmés 

dans chaque secteur.

3
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vite dit
sécurité

Contrôles routiers 
renforcés
La préfecture annonce 
qu’à l’occasion des 
nombreux déplacements 
générés par les vacances 
de la Toussaint, une 
opération de contrôles 
routiers renforcés sera 
menée sur l’ensemble 
du département et plus 
particulièrement le week-
end du 1er novembre.
Compte tenu de 
l’extrême gravité des 
derniers accidents et des 
conditions dans lesquelles 
ils se sont produits, les 
contrôles d’alcoolémie 
et de vitesse seront 
particulièrement soutenus 
pendant cette période et 
notamment en soirée et 
fin de nuit.

service public

Le Sénat réforme 
le projet de loi 
sur La Poste
Alain Fouché, sénateur 
de la Vienne, précise 
que “la Commission des 
Affaires Economiques du 
Sénat vient de modifier 
le projet de loi sur la 
réforme de la Poste et 
des activités postales. 
Deux amendements 
du Sénateur UMP, 
Pierre Hérisson, ont été 
adoptés. L’un fait passer 
l’exonération fiscale 
de La Poste de 80% à 
100%. L’enveloppe de 
financement passera 
donc de 140 à 210 M€, 
tout ceci donnera plus 
d’aisance financière 
à l’institution. L’autre 
impose le maintien 
des 17 000 points de 
contact déjà existants 
sur le territoire. Un 
texte qui garantit les 
missions de service public 
auxquelles nous sommes 
tous très attachés. Il 
s’agit d’une première 
avancée qui devra être 
confirmée dans les deux 
assemblées.”
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La galerie marchande 
“Beaulieu pour une 
promenade” accueille 
une expo très 
originale sur le lait.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

En pleine crise laitière, “Beaulieu 
pour une promenade”, la galerie 
marchande du centre commer-
cial Géant de Poitiers, présente 
«Une vache d’expo». Ludique 
et pédagogique, cette exposi-
tion très surprenante attire les 
enfants et leurs parents, mais 
aussi de nombreuses classes et 
centres aérés des alentours de la 
capitale régionale. 
Les animations en tous genres 
séduisent petits et grands. “Lai-
tie”, la cybervache qui a réponse 
à tout, connaît un succès mons-
tre en parlant avec une certaine 

candeur de son anatomie, de 
son régime alimentaire, de ses 
origines et de ses conditions de 
travail… Les enfants de l’école 
maternelle de Mignaloux, en 
visite à la fin de la semaine 
dernière, n’ont pas boudé leur 
plaisir, jouant d’une certaine 
complicité avec ce ruminant un 
peu bavarde.   
Pascal Galtier, l’animateur de 
l’expo pour la société Immax, 
n’a pas ménagé ses efforts pour 
expliquer aux petites têtes blon-
des les attributs nutritionnels du 
lait, la fabrication du fromage et 
d’un yaourt… et tenir le “bar à 
lait” où des dégustations de lait 
millésimé sont proposées aux 
parents.

“Beaulieu pour une 
promenade” jusqu’au  

31 octobre. Entrée gratuite.

animation

La “Vache d’expo” ne connaît pas la crise

Sept ans après 
avoir fui leur 
Sibérie natale, 
Nikolaï, Ludmila et 
leurs trois enfants 
viennent d’obtenir la 
nationalité française.
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Les douleurs du passé brû-
lent encore ses 54 prin-
temps. Mais aujourd’hui 

est un jour béni. Sous les lam-
bris de la préfecture, le sourire 
de Nikolaï irradie. “Je suis un 
vrai Français, maintenant.” 
A ses côtés, Ludmila, son épou-
se, Evgueni, 28 ans, Sergueï, 
23 ans, et la petite Tania, 9 ans, 
ont l’œil qui pétille. Dans leurs 
mains fébriles, les cinq mem-
bres de la famille Evdokimov 
tiennent leur nouvelle carte 
d’identité française. Le sésame 
pour un avenir meilleur. 
Il y a sept ans, ces Sibériens 
de Tumen furent contraints 
de fuir leur pays. “Parce qu’on 
m’obligeait à effectuer le ser-
vice militaire et que je ne le 
voulais pas”, rappelle l’aîné de 
la fratrie, Evgueni.  
 
u �le bonheur de voter
De brimades en persécutions, 
Nikolaï et les siens durent 
renier la mère patrie et 
abandonner leurs proches. La 

France deviendrait leur eldo-
rado. “Poitiers a été choisi au 
hasard”, relatent les parents. 
Un hasard heureux. Grâce au 
Toit du Monde, les Evdokimov 
trouvèrent régulièrement de 
quoi de se loger. Un an après 
son arrivée, le papa, menui-
sier-charpentier de formation, 
dégotta un boulot de plaquis-
te. Aujourd’hui et après moult 
déménagements, c’est aux 
Couronneries que les nouveaux 

citoyens français ont élu domi-
cile. “Pour longtemps, nous 
l’espérons”, sourit maman Lud-
mila avant de lâcher : “Et dire 

que, désormais, nous allons 
pouvoir voter”. Les bonheurs 
les plus simples sont souvent 
les plus émouvants.

citoyenneté

Français pour la vie

Les enfants ont bu du p’tit lait !  

La famille Edvokimov sourit à la nationalité française.

184 naturalisés en 2008
La “promotion automnale” des naturalisations de la Vienne et 
des remises de cartes d’identité en préfecture a concerné la 
semaine passée une cinquantaine de personnes. Pour la seule 
année 2008, la préfecture a enregistré 143 naturalisations par 
décret et 41 par mariage.
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regards

Toussaint, un saint dans l’actualité poitevineChaque semaine et 
à tour de rôle, sept 
personnalités locales, 
issues du monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclaireront cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Aujourd’hui, Anne 
Arnaud, présidente 
de l’association Voix 
Publiques.

“

”

“En 1889 meurt, sur l’île de Mo-
lokaï (Hawaii), le Père Damien, 
né Joseph de Veuster, prêtre de la 
Congrégation dite de Picpus, fon-
dée en 1800 à Poitiers. Cet ordre 
religieux a pour mission de  se 
mettre au service des plus pauvres 
à toutes les étapes de la vie. 
Le Père Damien a consacré son 
existence à l’accompagnement 
et aux soins des lépreux jusqu’à 
mourir de la même maladie. 
Aujourd’hui encore, la Congréga-
tion de Poitiers, 36, rue Théophras-
te Renaudot, poursuit la mission 
initiée par ses fondateurs.

Depuis le 11 octobre 2009, le père 
Damien est reconnu « saint » par 
l’Eglise catholique. 
La figure de saints comme Damien 
de Molokaï a-t-elle quelque chose 
à dire à la société civile ? Cette 
reconnaissance solennelle a-t-elle 
du sens aujourd’hui pour les Poi-
tevins ? 
Et si elle invitait tout homme, 
quelles que soient ses convictions 
personnelles, à regarder en face 
les lèpres de notre temps, celles 
qui font des dégâts autres qu’aux 
siècles précédents, mais tout aussi 
ravageurs ?

Cette reconnaissance peut être 
prise alors comme un signe, en-
courageant pour tous ceux qui 
aujourd’hui, à Poitiers et ailleurs, 
par leurs engagements personnels 
et collectifs, luttent contre ces lè-
pres contemporaines que sont la 
marginalité, la misère, le sida, le 
chômage…
Par sa vie et son action, un saint 
comme Damien de Molokaï ho-
nore l’idéal que notre devise répu-
blicaine rappelle à tous : celui de 
la fraternité.”

Anne Arnaud



vite dit
commerce

Une nouvelle friperie
tendance à Poitiers
David Guilloteau est un 
créateur d’entreprise 
débordant 
d’enthouasiasme. Titulaire 
d’un BEP vente action 
marchande et d’une 
formation certifiée de 
styliste-modéliste, ce 
jeune homme de 22 ans, 
lauréat d’Envie 
d’agir et crédité 
d’une bourse régionale 
Désir d’entreprendre, 
va ouvrir, d’ici à deux 
semaines, un nouveau 
magasin de prêt-à-porter 
féminin-masculin 
très tendance. 
Son “Falza” sera installé, 
après travaux, au 
3, rue Scévole de 
Sainte-Marthe, 
en plein centre-ville. 
Il vous attend nombreux 
pour cette ouverture.
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économie

Nouveaux locaux, 
croissance à deux 
chiffres, certifications, 
recrutements… Vienne 
Documentique, 
une petite entreprise 
qui ne connaît pas
la crise. 

Le 4 novembre prochain sera 
une date à marquer d’une 
pierre blanche pour Vienne 

Documentique. La société de 
services en informatique, créée 
en 1991 par Daniel Vergnes, 
inaugurera ses nouveaux lo-
caux à Saint-Benoît. 
Trop à l’étroit dans ses murs, 
l’entreprise vient de s’offrir un 
nouveau bâtiment de 530 m2 
qui lui permet de doubler sa 
superficie. “Cette extension 
sera dédiée à l’activité im-
pression, avec un show room 
et un espace pour le stockage 
et la logistique. Le bâtiment 
d’origine sera, quant à lui, 

réservé à l’activité réseau et 
au service de télémaintenance 
que nous avons mis en place 
pour assurer une réactivité to-
tale à nos clients”, commente 
le dirigeant.

u �croissance à  
2 chiffres

Ce nouvel investissement illus-
tre la bonne santé économique 
de Vienne Documentique qui 
possède également une an-
tenne à Angoulême. L’entrepri-
se, qui emploie 19 personnes 

pour 5,2 millions d’euros de 
chiffre d’affaires, affiche depuis  
plusieurs années une  
croissance à deux chiffres. 
“Malgré la crise ambiante, 
l’entreprise se porte bien car 
elle a su se diversifier et miser 
sur d’autres pôles de dévelop-
pement. Cela nous a même 
permis de recruter deux per-
sonnes cette année”, confie 
Daniel Vergnes.
Concessionnaire exclusif Xerox 
dans la Vienne depuis 1991, 
Vienne Documentique a bâti 

sa réputation autour de son 
cœur de métier, l’impression et 
la gestion du document. Au fil 
des années, l’entreprise n’a pas 
hésité à muscler ses compéten-
ces pour devenir une référence 
dans le secteur de l’informati-
que et des réseaux. La dizaine 
de certifications affichées par 
Vienne Documentique, dont 
les prestigieuses Gold Micro-
soft Partner et Premier Partner 
Xerox, sont autant de signes 
de reconnaissance de son 
savoir-faire.

informatique

Vienne Documentique 
pousse les murs

Daniel Vergnes entrevoit l’avenir sous de riants auspices.
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Soucieuse de 
dynamiser le 
commerce de 
proximité, la FAE 
lance les chèques-
cadeaux dans cent 
magasins du centre-
ville. 
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Le projet est arrivé à matu-
rité à l’orée de l’été. Mais 
n’a pas, il faut bien l’avouer, 

encore trouvé l’écho espéré à 
ses louables ambitions.  
Faute de publicité, la mise en 
place des chèques-cadeaux 
de la Fédération des agents 

économiques tarde à se cris-
talliser dans un enthousiasme 
concret. “On va faire avancer 
les choses”, promet le nouvel 
animateur de la FAE, Mathieu 
Cognard. 
Ces “choses-là”, c’est un 
concept vieux comme Hérode. 
Apanage de trois groupes 
nationaux, qui déclinent leur  
collaboration avec les plus gran-
des enseignes du pays (FNAC, 
Printemps…), le chèque-ca-
deau est à ce jour le deuxième 
“plaisir d’offrir” préféré des 
Français. “Il y a dix ans en-
core, faire un tel présent était  
plutôt mal vu. Aujourd’hui, 

explique Mathieu Cognard, il  
est très prisé, et des ache-
teurs, et des gens qui en 
bénéficient.”

u �de 5 à 20 e le chèque
Pour autant, le principe 
échappe encore trop souvent 
au “petit” commerce. La FAE 
souhaite changer la donne. 
Une centaine de ses adhérents 
du centre-ville s’est ainsi enga-
gée à ses côtés pour promou-
voir auprès de sa clientèle les 
chèques de 5, 10, 15 et 20 €, 
accessibles au particulier via le 
site de la FAE, commerces-poi-
tiers.fr. Reste à séduire les CE, 

les entreprises et les collectivi-
tés. “Cela passe par un effort 
de commercialisation que nous 
promettons d’effectuer dans 
les prochaines semaines”, 
lâche Mathieu Cognard.
L’expérience, déjà tentée avec 
succès dans des villes comme 
Mulhouse ou Reims, ne peut 
que fonctionner céans. C’est 
en tout cas l’espoir de ses 
défenseurs. “Nous misons, à 
l’horizon 2015, sur un supplé-
ment de chiffre d’affaires de 
250 000 € pour nos commer-
ces”.  Le pari est osé, mais ses 
contours séduisants. Vous en 
pensez quoi, vous ?

économie

Anniversaires, fêtes de fin d’année, mariage… servez-vous dans les commerces du centre-ville.

commerce

Poitiers : petits cadeaux
en centre-ville

taxe professionnelle
Le Medef satisfait 
Composé à 90% de TPE 
et PME de moins de 
50 salariés, le MEDEF 
Vienne a alerté les 
députés du département 
sur les risques que faisait 
peser sur les entreprises 
un amendement 
à la réforme de la 
taxe professionnelle 
abaissant les seuils 
d’imposition. Relayé par 
de nombreux dirigeants 
de TPE/PME de la Vienne 
dans le cadre d’une 
mobilisation nationale, 
ce message a été 
entendu par la majorité 
des parlementaires qui 
finalement n’ont pas 
adopté cet amendement. 
“La réforme de la taxe 
professionnelle peut 
être une grande chance 
pour la compétitivité 
des entreprises et de 
l’économie française, 
souligne Didier Georget, 
Président du MEDEF 
Vienne, la condition de 
sa réussite est qu’elle 
soit gagnante-gagnante 
pour tous les acteurs 
concernés.”

gastronomie
La Maison Mitteault 
innove
La producteur de foie 
gras de Chalandray 
prépare les fêtes de fin 
d‘année. Et a imaginé 
pour cette occasion un 
nouvel accompagnement 
pour l’apéritif : des 
pépites de foie gras 
poêlées. L’entreprise 
a programmé des 
journées gourmandes les 
31 octobre, 1er, 7, 8, 14, 
15, 21 et 22 novembre.

ingénierie
Deltawatt exporte
son savoir-faire
Installée à Jaunay-Clan, 
la société d’ingénierie 
Deltawatt vient de 
proposer ses services à 
la Ville d’Angers pour la 
réalisation du diagnostic 
énergétique de son 
patrimoine bâti. Cette 
société d’une vingtaine 
d’employés a réalisé 
un logiciel d’analyse 
spécialement adapté à 
l’audit énergétique des 
équipements. Grâce à 
cette solution, la Ville 
d’Angers a pu effectuer 
deux diagnostics dans 
une crèche et un 
établissement scolaire.

Les professionnels de 
la métallurgie veulent 
croire en une relance 
progressive de leur 
activité. 
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Un tour de France pour com-
prendre. Une halte en Vienne  
pour expliquer. Quand Jean-Fran-
çois Pilliard occupe le terrain, ce 
n’est pas pour amuser la galerie. 
Mais pour affiner son diagnostic 
sur la santé d’une économie trop 
longtemps restée en souffrance.
Le délégué général national de 
l’Union des industries et métiers 
de la métallurgie consent à 
prédire que “le pire est passé”.  
Gageons qu’en des terres meur-
tries par le coup de poignard 
asséné à ses fleurons de l’équi-
pement et de la sous-traitance 
automobiles, le message aura 
valeur de prophétie. 

Pour les 115 entreprises ras-
semblées sous la coupe de 
l’UIMM Vienne, il ne saurait 
être toutefois question de ver-
ser dans l’euphorie. Si la charte 
régionale de soutien à la filière 
automobile signée par le syn-
dicat professionnel a contribué 
à “limiter l’impact social de  
la crise sur l’emploi” ou si, encore, 
des secteurs comme le nucléaire 
et le ferroviaire ont “traversé 
la bourrasque en tenant bon  
la barre”, il reste encore beau-
coup à faire pour rendre le  

sourire à l’industrie locale. 

u �il faut anticiper 
la reprise

Les biens d’équipement, méca-
nique et fonderie en tête, sont 
ainsi encore durement touchés. 
“Leur capacité d’investissement 
est très réduite, estime Xavier de 
Boysson. Nous estimons qu’elle 
va l’être pendant encore de 12 à 
18 mois”. Reste que des frémis-
sements se font jour qui doivent 
encourager les professionnels 
à ne pas lâcher les armes. “Les 

carnets de commande se rem-
plissent progressivement dans 
de nombreuses entreprises, 
poursuit Xavier De Boysson. Il 
leur faudra des années pour 
retrouver la situation qui était 
la leur avant 2008, mais la re-
prise n’est pas loin et il faut la 
préparer. ” 
L’UIMM, c’est promis, les y 
aidera. En créant, s’il le faut, 
une deuxième cellule de re-
classement inter-entreprises à 
destination des salariés licenciés 
économiques de PMI de moins 
de 50 salariés. En sacrifiant au 
financement de ses quatre for-
mations de certificat d’aptitude 
paritaire de la métallurgie. En 
développant ses aides à la dé-
finition de plans de formation. 
“En agissant, en somme, sur 
tous les leviers qui permettront 
de mieux anticiper l’arrivée de 
jours meilleurs”. Ainsi soit-il…

métallurgie

Vers la sortie de crise ?



Site du Futuroscope

Renseignements : SCI Pierre & Marie Curie
Patrick Voisin – Tél. 05 49 46 37 16 – Port. 06 89 33 56 41

Fax : 05 49 46 47 07 – patrickvoisin@boutillet.fr

1 plateau de 600 m2

2 plateaux de 750 m2 chacun

Immeuble de bureaux de 5 000 m2

Immeuble de bureaux de  2 100 m2

A louer… A vendre…
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poitou-charentes
Energies éoliennes
Conformément au 
protocole de Kyoto, la 
France s’est engagée 
à utiliser les énergies 
renouvelables afin de 
réduire les émissions 
de gaz à effet de serre 
responsables des 
changements climatiques. 
En Poitou-Charentes, 
l’objectif, d’ici à 2010, 
est de produire 330 MW 
grâce à l’énergie 
éolienne, soit l’équivalent 
de 25 à 40 parcs 
permettant de fournir 
30% de la consommation 
des ménages et 10% 
de la consommation 
électrique générale.

ordures ménagères
Production stable
354 : c’est le poids en kilo 
de la production d’ordures 
ménagères en France par 
habitant et par an, ce 
qui montre une certaine 
stabilité depuis 5 ans.

Lorsque Joël et 
Josette Fradet ont 
fait construire leur 
nouvelle maison à 
Saint-Benoît, ils n’ont 
pas hésité à investir 
dans une pompe à 
chaleur.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Depuis leur déménage-
ment au 34, rue de la 
Berlonnière en 2008, les 

Fradet ont pris un virage écolo-
gique. Lorsqu’ils ont conçu les 
plans de leur nouvelle maison, 
un pavillon de plain-pied de 
125 m2, l’ancien électricien 
et son épouse ont mûrement 
planché sur la question du 
mode de chauffage
“Dès le début, je me suis foca-
lisé sur les investissements liés 
au développement durable. Je 
me suis demandé ce que je 
pouvais faire à mon modeste 
niveau pour contribuer au 
respect de l’environnement”, 
indique Joël Fradet. Une préoc-
cupation écologique mais aussi 

d’ordre économique. 
C’est après le salon des éco-in-
dustries de Niort que ce couple 
de retraités a définitivement 
arrêté son projet. Un couple 
convaincu par les explications 
de Michel Chevalet -l’homme 
du “Comment ça marche” sur 
TF1- sur les avantages d’une 
pompe à chaleur air-eau, 
a fortiori avec un plancher 
chauffant.
 
u �1 000 e par an 

tout compris
“Le principe de fonctionne-
ment est simple. La pompe 
à chaleur capte l’air extérieur 
pour le restituer en eau chau-
de à l’intérieur. Elle fonctionne 
à l’électricité et n’est donc pas 
100% écologique, mais sa 
consommation reste très rai-
sonnable.” Le modèle retenu 
par les Fradet assure, en plus, 
la production d’eau chaude 
sanitaire. 
L’investissement ? Il s’élève 
à 8 000  e et sera rentabilisé 
au bout de 6 ans. “Nous avons 
bénéficié d’un crédit d’im-

pôt de 50%, soit 4 000 e de  
ristourne fiscale”, précisent 
les intéressés. Qui règlent  
une facture énergétique 
annuelle (tout compris) de 
1  000  e. “La même maison 
équipée d’un chauffage au 
fioul, au gaz ou électrique,  

ce serait 1 800 e.”
Avec un an de recul, Joël et 
Josette Fradet ne cachent pas 
leur satisfaction. “Le confort 
d’utilisation est réel. Et puis, 
l’été, la pompe à chaleur per-
met de rafraîchir notre mai-
son”, concluent-ils.

énergie renouvelable

Option pompe à chaleur

Joël Fradet a misé sur la pompe à chaleur.

environnement

développement durable

Un crédit d’impôt 
hyper avantageux…

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le crédit d’impôt développement 
durable permet aux ménages 
de déduire de leurs impôts sur  
le revenu une partie des dépen-
ses réalisées pour certains tra-
vaux d’amélioration énergétique 
en résidence principale. 
Le montant des dépenses 
ouvrant droit au crédit d’im-
pôt est plafonné à 8 000  € 
pour une personne seule et à 
16 000 € pour un couple soumis 
à imposition commune. Cette 
somme est majorée de 400  € 
par personne à charge. Pour 
les bailleurs, il est plafonné à 
8  000  € par logement dans la 
limite de 3 logements par année 
fiscale. Ce plafond s’apprécie 
sur une période de cinq années 
consécutives comprises entre le 
1er janvier 2005 et le 31 décem-
bre 2012. Le contribuable qui 
effectue des dépenses à plus de 
5 ans d’intervalle pourra bénéfi-
cier du plafond à deux reprises. 
De 50% pour les panneaux 
photovoltaïques, l’éolienne, la 
micro-centrale hydraulique, de 

40% en 2009 pour les appareils 
de chauffage au bois (en 2010, 
le taux tombera à 25%).

Les équipements doivent 
répondre aux conditions 

d’obtention selon les 
dispositions fiscales en vigueur.

Pour de plus amples 
informations, consulter le site : 

www.ademe.fr

D’autres crédits d’impôts
Ils s’élèvent à 50% pour 
les systèmes solaires 
de chauffage ou de 
production d’eau chaude 
(attention : les éléments 
doivent être intégrés 
par le vendeur ou le 
constructeur)
Ils sont de 40% dans le 
cas des pompes à chaleur 
pour le chauffage à 
capteurs enterrés ou air/
eau (attention : en 2010, 
ce taux chutera à 25%).
Ils se montent à 25% 
pour les équipements de 
raccordement à certains 
réseaux de chaleur.
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vite dit
association
Connaissez-vous 
ASEPIA ?
C’est une jeune 
association de Saint 
Benoît, créée en février 
2009 par quelques 
patients atteints de 
sclérose en plaques. 
Elle se donne pour 
objectifs de permettre la 
rencontre de personnes 
touchées par la maladie, 
d’informer les patients 
et leur entourage sur la 
pathologie, notamment 
sur l’avancement des 
recherches, de les 
accompagner dans 
leurs différentes 
démarches, médicales, 
administratives, sociales, 
professionnelles…
Plusieurs manifestations 
ont ainsi déjà été 
organisées, telles que 
des randonnées et visites 
dans la région (adaptées 
aux contraintes de ses 
participants). ASEPIA vous 
donne rendez-vous le 24 
avril 2010 sur la commune 
de Saint Benoît pour une 
grande journée Sport et 
Handicap - asepia@live.fr

Roselyne Bachelot l’a 
annoncé : ce sont pas 
moins de 96 millions 
de vaccins anti-virus 
H1N1 qui vont être 
distribués en France. 

n N.B.
redaction@7apoitiers.fr

La campagne de vaccination, 
entièrement gérée 
par les services de 
l’Etat, devrait s’éta-
ler sur plusieurs 
semaines et don-
nera lieu à un envoi 
préalable de lettres 
à tous les foyers de 
l’Hexagone. 
Priorité d‘action 
sera accordée aux 
personnes dites à 
risques, comme les 
femmes enceintes, 
les enfants de 6 à 
23 mois, l’entoura-
ge des nourrissons 
de moins de 6 mois (qui ne 
peuvent eux-mêmes bénéficier 
d’un vaccin), puis les personnes 
malades, les personnes âgées, 
les jeunes…
Dispensées par des infirmières 

ou aides-soignantes, lesdites 
vaccinations seront effectuées, 
sur la base du volontariat uni-
quement, dans des centres 
spécifiques, ouverts chaque jour 
de 8h à 12h et de 14h à 18h, 
avec possibilité d’extension en 
soirée pour les personnes qui 
travaillent tard.

u �une centaine de  
médecins volontaires

Dans la Vienne, neuf de ces 
centres sont prévus : deux à 
Poitiers (on évoque le centre 
de santé de la sécurité sociale 

et le gymnase de l’ASPTT, route 
de Parthenay), un à Châtelle-
rault, Montmorillon, Loudun, 
Chauvigny, Civray, Lusignan et 
Neuville.
Une centaine de médecins gé-
néralistes du département se 
sont déjà engagés à encadrer 
ponctuellement (à raison de 
quatre heures quotidiennes) ces 
séances de vaccination. “Si cela 

n’est pas suffisant, 
d’autres confrères 
pourraient être 
«  réquisitionnés  », 
explique Claude 
Berrard. Leur rôle ? 
“Nous ne procé-
dons pas nous-
mêmes à la piqûre, 
poursuit le méde-
cin. A leur arrivée, 
les patients auront 
un questionnaire 
à remplir, dans 
lequel ils devront 
tout dire sur leur 

passé ou leur actualité sani-
taires. Au moindre « oui », il y 
aura un entretien avec le corps 
médical pour juger de la com-
patibilité entre le vaccin et les 
pathologies courantes.”

éclairage

Neuf centres sur la Vienne

Alors que la 
campagne de 
vaccination contre 
la grippe A s’élance, 
les craintes fusent. 
Le point avec Claude 
Berrard, médecin 
généraliste et 
membre de la cellule 
de veille sanitaire.  
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

En ce matin pluvieux, 
Claude Berrard et son 
confrère deux-sévrien 

Jean-Luc Fièvre (eh non, cela 
ne s’invente pas !) s’abritent 
sous le parapluie cathodique 
de France Bleu Poitou. 
Invités de la rédaction, les 
“spécialistes” dissertent sur 
un sujet brûlant : la grippe A. 
La campagne de vaccination 
vient de jeter ses premiers 
feux en direction des person-
nels médicaux et hospitaliers. 
Pour le peuple, ce n’est qu’une 
affaire de jours. Le Docteur 
Berrard met les choses au 

point. Morceaux choisis…

Où en est-on
de l’épidémie ?
“On sait qu’une épidémie 
de ce genre comporte gé-
néralement trois vagues. La 
première est passée, mais 
n’a pas marqué les esprits. 
Il n’y a pas eu chez nous de 
pic infectieux, comme aux 

Etats-Unis par exemple. Deux 
raisons à cela : le fait que 
nous avons eu le temps de 
préparer l’arrivée de l’épidé-
mie et de lancer une grande 
campagne de communication 
sur la nécessité de respecter 
les règles d’hygiène les plus 
élémentaires et la météo, peu 
favorable à la prolifération du 
virus. Il est prévisible qu’avec 

l’installation progressive du 
froid et de l’humidité, les cas 
de grippe A vont proliférer. Il y 
aura une pandémie, c’est une 
évidence, mais nous sommes 
aujourd’hui incapables de dire 
quand elle sévira.”

Faut-il avoir peur
du nouveau vaccin ?
“Une sorte de psychose, simi-
laire à celle qui avait touché 
l’hépatite B dans un passé ré-
cent, est en train de s’installer. 
On pourra toujours renâcler 
sur l’urgence dans laquelle 
les quatre vaccins mis sur 
le marché ont été préparés. 
Mais il n’y a aucun risque à 
les utiliser. Le conseil essentiel 
à donner, c’est d’abord de se 
faire vacciner contre la grippe 
saisonnière. Entre les deux 
vaccins, il faudra compter un 
délai de trois semaines, et 
quinze jours encore avant que 
l’anti H1N1 soit efficace. Plus 
tôt on sera immunisé contre 
la saisonnière, plus on aura 
de chances de vaincre la A.”

vaccination

La grippe A à grands pas

Claude Berrard à sa sortie de France Bleu Poitou.

Un mot d’ordre : faites-vous vacciner !
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Chaque année, des 
dizaines de familles 
poitevines accueillent 
des ressortissants 
étrangers (la plupart 
étudiants) dans leur 
foyer le temps d’un 
repas ou d’un week-
end. Rencontre.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Sans perdre de temps, 
Gwendoline Niederkorn 
entame la discussion 

avec son entourage. Un verre 
à la main, elle est venue à 
cette rencontre organisée mer-
credi dernier dans l’enceinte de 
l’Hôtel de ville de Poitiers pour 
nouer des liens avec des étu-
diants étrangers. “Ça m’aurait 
plu d’avoir ce genre de dispo-
sitifs à l’époque où j’étais moi-
même étudiante à Barcelone 
avec mon ami. Je serais très 
heureuse de participer à ce 
qui est pour moi une sorte de 
réseau d’entraide”, explique 
la jeune femme, actuellement 
chargée de mission à la mairie 
de Poitiers.

u �découvrir un mode  
de vie

Le temps d’un repas ou d’un 
week-end, une quarantaine de 

familles poitevines reçoivent 
chaque année des ressortis-
sants étrangers. Un échange 
particulièrement apprécié au 
moment des fêtes. Pour la plu-
part, ce sont des étudiants qui 
cherchent à connaître en pro-
fondeur leur pays d’accueil. Ju-
liette, une Camerounaise d’une 
vingtaine d’années, est arrivée 
à Poitiers le 4 septembre afin 
de suivre un cursus à l’Icom-
tec. “J’ai envie de découvrir 
la ville ainsi que le mode de  
vie des Français au contact 

d’une famille poitevine. Ce 
sera l’occasion de savoir ce 
qu’on peut faire et ne pas faire 
devant un Poitevin”, plaisante-
t-elle.

u �une question de feeling
De son côté, Catherine Bouard, 
administratrice de l’Escem, et 
sa fille Charlotte, ont déjà prévu 
des balades dans la région. Et 
pourquoi ne pas aller les ren-
contrer chez eux : “Mon fils a 
été hébergé par une famille 
en Slovénie, il y a quelques 

années. C’est plus enrichissant 
que le tourisme ordinaire car il 
a vécu son quotidien. J’espère 
parvenir à reproduire la même 
chose ici.” C’est certain. Véro-
nique accueille des étrangers 
depuis 5 ans déjà. “Tout est 
une question de feeling. De 
mon côté, j’ai conservé des 
contacts avec la plupart. Avec 
mon mari et mes enfants, 
nous sommes même partis en 
vacances en Andorre avec une 
Espagnole qui n’était restée 
que trois mois en France.”

vie étudiante

Viens dîner à la maison !

Catherine est venue avec sa fille pour inviter des étrangers à la maison.

Pourquoi l’Icomtec ?
Après une formation axée sur les métiers du livre, j’ai découvert la 
veille concurrentielle durant ma maîtrise en sciences de l’information. 
L’équation intelligence économique et développement stratégique 
proposée par l’Icomtec m’a naturellement séduite.

Le Master a-t-il répondu à tes attentes ?
J’attendais qu’il bouscule mes idées reçues et me permette d’aller au 
plus près l’entreprise. Mes attentes ont été comblées grâce à six mois 
de projet professionnel, au travail d’équipe, puis au stage de longue 
durée. 

Et aujourd’hui ?
Je travaille pour Ernst&Young à Paris, cabinet de conseil aux entreprises spécialisé en audit, conseil, droit 
et fiscalité. En France, je suis chargée d’étudier la concurrence et les marchés de grands comptes. Pour 
Ernst&Young Europe, il m’est demandé d’harmoniser les méthodologies de recherche et d’analyse de 
l’information. Cela nécessite vigilance, visibilité, exigence et esprit critique. 

Quel est le rôle de l’IE dans ton métier ?
Indispensable et omniprésent. C’est le cœur de mon activité lorsque j’assure la collecte, l’analyse et la 
diffusion des informations critiques au cabinet.

Quel conseil peux-tu donner aux futurs diplômés ?
Oubliez vos idées préconçues du monde de l’entreprise. Adaptez votre profil à celui de l’entreprise et 
non l’inverse !

Retrouvez d’autres témoignages sur www.ie-poitiers.fr

“Adaptez votre profil
à l’entreprise“

Laetitia Moison.

Le 7 a choisi d’ouvrir 
ses colonnes à 
l’équipe de Vigie, le 
journal de l’Icomtec. 
Nicolas Grosjean, 
étudiant en Master 
Intelligence 
économique et 
communication 
stratégique, 
interroge cette 
semaine Laetitia 
Moison, diplômée 
en 2003. Elle 
a intégré le 
prestigieux cabinet 
conseil Ernst&Young.

éducation
Scolarisation des 2 ans 
en baisse
393 élèves âgés de 2 et 
3 ans sont actuellement 
scolarisés dans les écoles 
maternelles de la Vienne. 
Ils étaient 476 à la 
rentrée 2008 et 912 en 
2007, ce qui représente 
une baisse d’environ 
60% en deux ans. Moins 
de 10% des élèves de 
moins de 3 ans sont 
aujourd’hui inscrits dans 
le département.

formation
114 élèves
remis à niveau
À Poitiers et Châtellerault, 
114 élèves du primaire 
ont suivi les stages de 
remise à niveau proposés 
par leur établissement à 
la fin de l’été dernier. En 
parallèle, on se souvient 
que le site sur lequel 
le Cned avait mis des 
exercices en ligne cet été 
avait reçu 2,250 millions 
de visiteurs en 3 mois. 
Les cahiers de vacances 
n’ont qu’à bien se tenir !

lycée réaumur
Au service 
d’une écurie moto
Le lycée professionnel 
et l’écurie Team18 sont 
de nouveau partenaires. 
Les élèves des sections 
“Usinage des métaux” 
et “Maintenance des 
véhicules automobiles – 
Motocycles” réaliseront 
cette année des 
pièces pour les motos 
de compétition de 
l’équipe. Constituée 
essentiellement de 
pompiers, la Team 18 
est engagée sur de 
nombreuses épreuves 
d’endurance telles que 
le Bol d’Or ou les 24h du 
Mans.

vie étudiante
Comment dynamiser 
le campus ?
Les assises des 
associations étudiantes 
se tiendront le jeudi 
5 novembre, à la Maison 
des Etudiants. Le thème : 
Comment dynamiser 
le campus le soir, le 
week-end et durant les 
vacances ? Toutes les 
propositions sont les 
bienvenues sur le site 
7apoitiers.fr ainsi qu’à 
l’adresse mde@univ-
poitiers.fr
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Une école doctorale 
mêlant des écoles 
d’ingénieurs de 
Poitiers et de Limoges 
vient de voir le jour 
dans le domaine de la 
céramique, matériau 
de plus en plus utilisé 
dans l’aéronautique.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

L’union fait la force ! Depuis plu-
sieurs mois, les universités et les 
écoles d’ingénieurs de Poitiers, 
La Rochelle et Limoges travaillent 
à un rapprochement qui prendra 
la forme d’un Pôle de recherche 
et d’enseignement supérieur 
(Pres). Et les premiers résultats 
sont visibles. Un exemple ? Une 
école doctorale commune vient 
d’ouvrir ses portes. Elle accueille 
aussi bien des élèves ingénieurs 
de l’Ensma que de l’Ecole natio-
nale supérieure de céramique 

industrielle (Ensci) de Limoges. 
Programmes de recherche com-
muns, échanges d’étudiants... 
Les directeurs des deux écoles, 
qui se voient régulièrement, 
n’excluent aucun projet. Les deux 
unités limougeaudes (“Scien-
ces des procédés céramiques 
et traitements de surface” et 
“Groupe d’étude des matériaux 
hétérogènes”) fédèrent en effet 
40% de la recherche française 
en matière de céramique. Un 
matériau de plus en plus utilisé 
dans l’aéronautique pour sa ré-
sistance à des températures très 
élevées. Le fabricant de réacteurs 
Snecma est déjà en contact avec 
l’école. Voilà ce qui explique 
l’intérêt réciproque des deux 
établissements. À l’Ensma, c’est 
le laboratoire de mécanique et 
physique des matériaux (LMPM) 
qui s’investit plus particulière-
ment dans cette collaboration 
avec l’Ensci.

recherche

L’Ensma convoite la céramique de Limoges

La céramique de Limoges intéresse de plus en 
plus l’aéronautique et donc l’Ensma.

Fondée par des 
étudiants en 
musicologie, La 
Mouette à 3 queues 
conseille les jeunes 
artistes, organise leur 
promotion et leur 
propose de réaliser 
leurs premières 
vidéos. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

En 2008, Lucas Rousselot 
estime que le groupe qu’il 
a fondé il y a plusieurs 

mois déjà, avec son frère Mat-
thias à la guitare et son ami 
Colin Russeil à la batterie, doit 
se professionnaliser. Première 
étape, la communication. Quoi 
de mieux qu’une vidéo pour se 
faire connaître ? Tous les trois 
sont justement programmés 
en février au festival Diff’art de 
Parthenay. Le moment est bien 
choisi. C’est ainsi que s’opère 
la rencontre entre La Mouette 
à 3  queues et le groupe Pit-
choutchoulex* ! “Nous avons 
déposé cette captation de 
notre live sur notre Myspace 
avec d’autres morceaux et 
nous renvoyons tous ceux qui 
s’intéressent à ‘Pitch’ sur cette 

page”, raconte le jeune bas-
siste sorti du conservatoire.

u �Promotion d’artistes
Le “Pôle d’arts visuels et mul-
timedia” (Pavem) est l’activité 
qui mobilise le plus de forces 
vives au sein de la Mouette. 
C’est aussi la plus lucra-
tive. Clips, bandes annonces… 
L’équipe est capable de réa-
liser un large panel de capta-
tions vidéos jusqu’aux Soirées 
lyriques de Sanxay qu’elle a 

filmées cette été.
Outre les membres de Pitchout-
choulex, cinq autres groupes 
(Grunky, Songo Family, Maguy, 
Oniz et Cyclosis) sont portés 
par la Mouette qui dispose 
d’une licence d’entrepreneur 
de spectacle. Créée à l’origine 
par des étudiants en musico-
logie – fondateurs de Grunky 
– qui souhaitaient disposer 
d’une structure juridique stable 
pour recevoir les cachets de 
leurs spectacles (c’est toujours 

le cas), cette association rend 
aujourd’hui d’autres services 
aux artistes qui s’adressent à 
elle. Exemple : lorsqu’un grou-
pe se produit quelque part, un 
stand de la Mouette fait la pro-
motion des autres formations. 
“Ce collectif d’artistes a aussi 
pour avantage de mettre en 
relation les gens. Le batteur 
de Grunky a déjà joué avec 
Pitch et si on cherche un saxo, 
on sait où le trouver”, souligne 
Lucas Rousselot.

(*) �Pitchoutchoulex a sorti récemment 
l’album rock “The Emperor likes the 
special food”. Plus d’infos sur mys-
pace.com/lamouettea3queues.

association

La Mouette porte ses petits

La Mouette a enregistré un live de Pitchoutchoulex.
L’éveil musical, 
la 3e queue
de la Mouette
La Mouette propose 
également une activité 
d’éveil musical en 
milieu rural. Dès le plus 
jeune âge, les enfants 
découvrent la guitare, 
le chant et la basse 
ainsi que différents 
styles musicaux, du 
jazz au rock en passant 
par le métal. Générock 
s’adresse aux IME, 
centres de loisirs et 
établissements scolaires.

concours
Danse avec ton Crous !
Etudiants, vous pratiquez 
la danse avec talent ? 
La deuxième édition du 
concours national de danse 
organisée par le Crous 
est faite pour vous ! Les 
inscriptions sont gratuites 
et ouvertes jusqu’au 
5 février 2010. L’objectif ? 
Obtenir une première 
reconnaissance artistique 
et pécuniaire. Le lauréat 
régional remporte 300 € 
tandis que le premier 
prix national est fixé à 
2 000 €. Renseignements 
au 05 49 45 47 51 et sur 
crous-poitiers.fr.

études
Les filles plus sensibles
à la pression
On le sait, les filles ont 
de meilleures notes que 
les garçons au Bac. Elles 
sont aussi surreprésentées 
dans les meilleures classes 
préparatoires aux grandes 
écoles. Et pourtant, elles 
réussissent moins bien au 
concours d’entrée à HEC. 
Selon une étude menée 
par un professeur de 
l’EDHEC, une grande école 
de commerce, ces résultats 
démontreraient que les 
filles ont une “gestion 
différente de la pression 
générée par les concours”. 
Mais bon, il n’y a pas que 
les statistiques dans la vie.

éducation
Les p’tits Français ont 
trop d’heures de cours
Entre 7 et 15 ans, les 
élèves français suivent 2 
000 heures de cours de 
plus que leurs camarades 
finlandais, dont les 
performances scolaires 
sont souvent mises en 
avant. D’une manière 
générale, les jeunes 
Français passent plus de 
temps en classe durant 
leur scolarité que les 
citoyens des autres pays 
“riches”. De là à dire qu’ils 
réussissent mieux que les 
autres…

orientation
Le portail 
des métiers du web
Le web, ce n’est pas que 
de l’informatique et des 
lignes de programmes à 
n’en plus finir… Accessible 
depuis quelques semaines 
à l’adresse www.metiers.
internet.gouv.fr, un 
nouveau portail recense à 
présent tous les profils de 
postes liés à la création et 
à l’actualisation de sites 
Internet.



tout le sport

Après quatre victoires 
sous les couleurs 
d’une écurie officielle 
cette saison, le 
Chasseneuillais 
Bastien Paquereau 
rêve de diriger son 
propre team en 2010.   
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Il s’agrippe à ses ambitions 
d’adulte comme l’enfant 
d’autrefois à ses rêves de 

conquête. D’aussi loin qu’il se 
souvienne, Bastien Paquereau 
n’a jamais délié le fil de sa 
passion pour les sports mé-
caniques. Le “kamikaze” des 
débuts, qui s’initiait aux plaisirs 
vrombissants sur les pistes de 
karting, s’est pourtant mué en 
un homme réfléchi, doublé d’un 
sportif accompli. 
La flamme s’est définitivement 
allumée un jour de 2005, lors-
que son papa tint à Bastien 
la promesse de lui acheter, 
comme à sa sœur avant lui, un 
scooter. “Finalement, nous nous 
sommes retrouvés dans un ma-
gasin de quads”. Le début d’une 
folle aventure. 
Sur les conseils de son oncle, 
concessionnaire en Charente, 
le jeune Chasseneuillais lança 
bientôt son 250 cm3 dans les 
lacets embourbés de la compé-
tition. Bingo. “Malgré la petite 
cylindrée de ma machine et 
mon manque d’expérience, je 
remontais pas mal de concur-
rents au pilotage, se souvient 
Bastien. Ça a agi comme un 

détonateur.”
A l’orée de la saison 2008, 
Suzuki France commença à le 
couver de ses attentions. Au 
guidon d’une 450, il confirma 
le potentiel que les oracles 
n’avaient cessé d’encenser. Un 
an plus tard, l’écurie Polaris 
France lui offrit son premier 
guidon officiel. “Nous n’étions 
alors qu’un dizaine en France à 
piloter pour une marque.” 

u �60 000 e pour la saison
Trois victoires printanières, ac-
quises de haute lutte aux 6 heu-
res de Rochechouart le 5 avril, 
au World Quad Challenge le 26 
du même mois et à l’enduro Baja 
Iraty le 17 mai, sanctionnèrent 

l’ascension fulgurante du petit 
prince du quad. Une quatrième, 
obtenue, cette fois-ci sous les 
couleurs de Kawasaki France, 
sur les très réputées “12 heures 
de Vassivière” à la mi-juillet, 
boucla la boucle d’un parcours 
quasi immaculé. Un nouveau 
se dessine. Car Bastien est tout 
sauf repu. “J’ai désormais envie 
de me prendre en mains”, lâ-
che-t-il comme un défi. A son 
sport. Et à lui-même. 
2010, c’est donc décidé, se 
fera en totale autonomie. “J’ai 
créé mon association, Melting 
Sport Riders, et j’envisage de 
monter mon propre team, avec 
mon oncle comme metteur au 
point”. L’aveu est fait avec l’ac-

cent de la détermination. Les 
60 000 € convoités par Bastien 
pour “vivre une saison sereine” 
sont dans la ligne de mire. Alors 
le gaillard s’arrache, prospecte, 
met les gaz sans retenue, pour 
convertir quelques partenaires. 
“Je me rends compte qu’il n’est 
pas facile de se vendre, surtout 
lorsqu’on est jeune. Mais je mise 
sur la relation de confiance.” Le 
pari est lancé. Et la promesse 
d’honorer, les 24 et 25 février, 
le premier grand rendez-vous 
de la saison de quad à l’enduro 
de Vassivière clairement énon-
cée. Le monocylindre 4 temps 
“maison” de son nouveau KTM 
525 XC sera au départ. Craché, 
juré !

sports mécaniques

Le quad dans la peau
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Bastien Paquereau espère voler de ses propres ailes en 2010, sur un nouveau KTM 500 XC.

Vice-présidente 
du Comité de la 
Vienne, Françoise 
Guisiano bichonne 
les joueuses lors 
des internationaux 
féminins de la 
Vienne.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Depuis sa prime enfance, Fran-
çoise Guisiano court après la 
petite balle jaune. Mais c’est 
sur le tard que cette ancienne 
patronne de trois salons de coif-
fure dans la région de Poitiers 
est venue au tennis en prenant 
la présidence du club de Latillé. 

“C’était en 1979”, se souvient-
elle. Depuis, Françoise a fait son 
bout de chemin discrètement 
en gérant avec application son 
club qui sort régulièrement des 
champions de la Vienne chez les 
jeunes.

u �privilégier l’accueil
Depuis un an et l’élection d’un 
nouveau président à la tête du 
Comité de la Vienne, Françoise 
pilote la commission tennis en-
treprise. “Jean-Paul Saurois 
voulait être entouré de vice-
présidents issus des clubs pour 
avoir le retour et les aspirations 
de la base”, précise t-elle.
Omniprésente sur les interna-

tionaux féminins de la Vienne, 
Françoise prend toute sa part au 
sein de la commission “billet-
terie et accueil”. “Le travail de 
cette commission est primor-
dial. Il consiste à mettre les 
joueuses dans les meilleures 
conditions possibles, avant et 
après le match.  Elles disposent 
d’une salle de repos avec TV, 
ordinateur et une connexion 
wifi, d’un canapé, d’un fau-
teuil et d’une chaise longue.  
Nous voulions proposer un  
peu plus de bien-être aux  
joueuses. C’est très important 
pour elles et pour l’image de 
marque et la réputation du 
tournoi.”

Vendredi 30, 
quarts de finale gratuits 

pour les femmes. 
Samedi, demi-finales. 

Dimanche, finale, 15h.

tennis

Françoise aux petits soins

Françoise Guisiano prend
soin des championnes.

repères
basket-ball
Deux de chute 
pour le PB 86
Malgré un Rasheed Wright 
de gala (38 points), le 
Poitiers Basket 86 a chuté 
à domicile samedi contre 
Hyères-Toulon (87-89 après 
prolongation). Auteur 
d’une superbe première 
période, le promu a 
explosé en défense lors 
d’un troisième quart conclu 
sur un piteux 17-29. En 
prolongation, Poitiers a 
encore mené de six points, 
mais péché dans l’exercice 
du lancer franc, n’en 
convertissant que deux sur 
les neuf accordés.
Poitiers – Hyères-Toulon 
87-89 AP (21-15, 15-12, 
17-29, 21-18, 13-15)
La marque : Wright (38), 
Gunn (15), Badiane (14), 
Younger (13), Guillard (4), 
Maynier (2), Costentin (2).

rugby
Le Stade enfin !
Après quatre revers 
consécutifs, le Stade 
poitevin a vaincu le signe 
indien en s’imposant à 
Saint-Médard-en-Jalles 
(6-0) sur un drop d’Hugo 
Paquet et une pénalité de 
Guillard. Avec 7 points, le 
promu reste malgré tout 
dernier de la classe.
De son côté, l’Arc 
Baillargeois a poursuivi 
son chemin de croix, en 
s’inclinant à domicile face 
à Châteauroux (4-46). Avec 
un zéro pointé en cinq 
matches, 27 points inscrits 
contre 197 encaissés, 
Saint-Georges est bon 
dernier de sa poule de 
Fédérale 3.

tennis de table
Triplé pour le TTACC
Trois matches, trois 
victoires pour le TTACC. 
Pendant que les garçons 
gagnaient à Biarritz (11-2) 
en N2, l’équipe 1 féminine 
s’imposait à domicile 
(10-4) contre Béthune, 
consolidant sa deuxième 
place en N1, et l’équipe 
2 dominait Mayenne 2 
(10-2) en N2.

handball
Les filles du Pec/JC 
au rendez-vous
Les féminines du PEC/JC 
ont conforté leur statut de 
dauphines d‘Abbeville en 
faisant tomber Le Havre 
dans sa salle (26-32).
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Prof de patinage au 
Stade poitevin club 
de glace, Arnaud 
Muccini prête son œil 
d’expert à l’analyse 
vidéo du geste 
sportif.   
n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Ses patins ont tracé les 
sillons d’une carrière 
pleine. D’un tutoiement 

de l’élite nationale du pati-
nage artistique. De rencontres 
fortes. D’amitiés sincères. Et 
d’une passion inaltérable ra-
pidement muée en sacerdoce 
professionnel. 
Arnaud Muccini est un enfant 
de la glace. Qui a choisi, il y a 
quelques mois, de venir épau-
ler Véronique Guyon dans le 
“polissage” des jeunes pous-
ses du Stade poitevin. Dans ses 
valises, le Niçois a déposé plus 
d’un projet. Car le garçon est 
un touche-à-tout. Amoureux 

de sport en général. Féru de 
technologie en particulier.
Au Havre, où il sévissait pré-
cédemment, Arnaud a fait 
germer l’idée de filmer des 
entraînements, de patinage 
et de short-track notamment, 
pour mieux cerner les erreurs 
de ses élèves et leur permettre 
de progresser. Aujourd’hui, le 
concept de “la preuve à l’ap-
pui” se décline en une marque 
déposée : Form’Live, une auto-
entreprise entièrement dédiée 

à l’entraînement vidéo et à 
l’analyse du geste sportif. 

u �au service des clubs
Equipé de sa seule caméra 
HD, de son trépied et de son 
ordinateur, le sieur Muccini 
relève le pari de filmer et de 
restituer dans l’instant (avec 
possibilité de projection sur 
grand écran) les images qui lui 
sont demandées. 
Les hockeyeurs du Stade, les 
tennismen du même Stade 

ou des cavaliers avant eux ont 
déjà fait appel ses prestations. 
Le boss veut voir plus loin. 
“Je dispose d’un logiciel qui 
permet quasiment toutes les 
« folies » techniques, comme, 
par exemple, le ralenti, image 
par image.” Rien ne saurait 
dès lors échapper à la sagacité 
d’Arnaud, qui assure vouloir “se 
mettre au service des clubs”. 
Ils ne le regretteront pas. 

www.perform.live.fr
O6 50 15 18 08

technique

Le sport, une chanson
de gestes

Arnaud Muccini  prête son œil d’expert à l’analyse du geste sportif. 

repères
motoball
Neuville superstar
Après sa victoire en finale 
du championnat il y a 
deux semaines contre 
Valréas (5-4), le MBC 
Neuville a clos sa saison 
sur un nouveau succès, 
en remportant le Trophée 
des Champions face aux 
mêmes Vauclusiens (8-2), 
grâce notamment à 
deux triplés de Savatier 
et Yann Compain.  

football
Le PFC à l’arrêt
Le Poitiers Football Club 
a été contraint au nul 
à la Pépinière par une 
séduisante réserve des 
canaris nantais (0)-0). 
Dans le même temps, 
le SO Châtellerault a fait 
chuter Le Poiré-sur-Vie, le 
leader jusque-là invaincu, 
sur sa pelouse (1-2). 
Le SOC est 3e ex æquo, 
Poitiers 8e.



bloc-notes
musique
TAP
• �Orchestre des Champs-

Elysées, vendredi 6 novembre 
à 20h30. 

• �Christophe en concert, 
vendredi 27 novembre, à 
20h30.

Parc des expositions
• �Benabar, samedi 7 novembre 

à 19h30.
Confort Moderne
• �Revenge et Heaven’s Colt en 

concert, mardi 27 octobre.
• �Chinese Man et Yoggone en 

concert, jeudi 5 novembre.
• �Hair Police et Papier Tigre en 

concert, samedi 7 novembre.  
La Hune
• �Lynda Lemay, dimanche 

6 décembre à 18h.
Carré bleu
• �“Out of joint”, jeudi 

5 novembre.
La Passerelle
• �“Quand on conte”, festival du 

5 au 15 novembre.
Université
• �Musique protestante de 

la Renaissance, jeudi 5 
novembre à l’Eglise Réformée 
à 20h30.

• �“Kfé on the rocks”, jeudi 
12 novembre à 21h.

THEATRE
TAP
• �“Un nid pour quoi faire”, 

jeudi 5 novembre à 19h30 et 
vendredi 6 à 20h30.

• �“La douleur”, vendredi 
13 novembre à 20h30.

Cap Sud
• �“L’effroi ne mène à rien”, les 

29, 30 et 31 octobre.

DANSE
• �“La maison”, les 15 et 

18 novembre au Centre de 
Beaulieu.

CINEMA
• �Apéro film, mardi 

10 novembre à Cap sud.
• �Festival OFNI, du 13 au 

22 novembre.
• �“Filmer le travail”, du 3 au 

8 novembre au TAP Cinéma, 
au Dietrich, à l’Espace Mendes 
France. 

EXPOSITIONS
Dortoir des Moines
• �François Bhavsar, du 4 au 

21 novembre.
Confort Moderne
•�“Le Bel Accident” de Lang/
Baumann et Vincent Ganivet, 
du mercredi au dimanche, de 
14 à 19h et les soirs de concert 
jusqu’au 20 décembre.

• �“30 ans de fanzines 
à Poitiers” jusqu’au 
20 novembre.

Espace Mendes France
• �Les sciences de l’évolution 

jusqu’au 25 octobre.
• �L’air s’expose en Poitou-

Charentes jusqu’au 
15 novembre.

• �Changement climatique et 
développement durable 
jusqu’au 23 mai.

Chapelle du CRDP
• �“ Nuages”, du 7 au 

18 novembre.
Université
• �Place aux sciences, du 6 au 

8 novembre sur la place du 
Maréchal Leclerc.

7 à faire
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la GAZETTE
Bar • Brasserie
1, rue Gambetta à Poitiers

05 49 61 49 21
Ouvert 7/7 j • Brunch le week-end 
et jour férié • Formule du midi

la serrurerie
Bar • Brasserie

28, rue des Grandes Ecoles
à Poitiers

05 49 41 05 14
Ouvert 7/7 j • Exposition d’artiste 

Brunch le week-end et jour férié 
Formule du midi

Nid royal au TAP
”Cour royale en exil à la montagne cherche conseiller image, 
chambre tt cft dans chalet atypique, artistes s’abstenir, en-
voyer prétentions.“
Voici l’annonce qui déclenche ce roman/théâtre. Une dynastie 
en fuite ? Au ski ? Le château n’est plus qu’un chalet. Le système 
de la cour se réduit à des histoires de famille. On y croise un 
chambellan devenu commercial et un Roi déprimé, perdus dans 
l’histoire. On ne sait pas bien ce qu’ils attendent. Un homme qui 
croyait avoir déjà bien rempli sa vie, un dandy près de la retraite 
décide, sous la pression de son entourage, au lendemain d’une 
fête mémorable, de reprendre du service et de rejoindre ce club 
d’émigrés. Satire du politique, du mariage du pouvoir et de la 
communication, “Un nid pour quoi faire” plonge le spectateur 
dans l’univers du burlesque, de la gravité, de l’humour et de la 
mélancolie.

Jeudi 5 novembre à 19h30 et vendredi 6 à 20h30 au TAP

Après une saison 
inaugurale 
prometteuse, le 
Théâtre Auditorium 
de Poitiers a concocté 
une nouvelle 
programmation 
populaire de qualité.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le pari n’est pas loin 
d’être gagné, et ce, dès 
la deuxième année d’ex-

ploitation. Après une première 
saison pleine de pro-

messes, le 

Théâtre Auditorium de Poitiers 
veut poursuivre sur sa lancée. 
Lors de la saison 2008-2009, 
le public a largement répondu 
présent : près de 66 000 
personnes ont découvert le 
TAP, ses 59 spectacles et 107 
représentations. Un succès 
réel, seulement entravé par 
les pépins techniques liés à 
l’usage de l’auditorium et les 
atermoiements autour de l’ex-
ploitation du restaurant et du 
bar. Quelques aménagements 
semblent donc encore néces-
saires pour que ce joyau donne 
sa pleine mesure. Deux défis 
mobilisent encore les éner-
gies des employés du TAP : la 

technique et la 

programmation.

u �populaire 
au sens noble

Lors de la saison 2009-2010, la 
seconde et dernière program-
mation pour Denis Garnier 
le directeur du TAP, les spec-
tateurs devraient se régaler. 
Qualifiée de “populaire”, “à 
l’usage du peuple” selon la 
définition du dictionnaire, elle 
devrait rencontrer son public. 
Quelques têtes d’affiche donne-
ront cette touche “populaire” : 
le chanteur Christophe, qui 
revient sur scène après sept 
ans d’absence, l’humoriste à la 
plume acérée Stéphane Guillon 
et le conteur désopilant Fred 
Pellerin. 
Ardents défenseurs du spec-
tacle vivant, les programma-

teurs du TAP ont fait la 

part belle au théâtre avec la 
présentation des pièces de 
Patrice Chéreau “La douleur”, 
de Christophe Honoré “Angélo, 
Tyrna de Padoue”, de “Tout le 
monde ne peut pas s’appeler 
Durand” et de “Pacamembo”.
Parmi les spectacles populaires 
et fédérateurs, on remarquera 
“Le Grand C”, un show d’acro-
batie époustouflant, mais aussi 
des spectacles de danse tels 
“Comédy” et “Bitter Sugar”. 
Plus classiques, mais tout 
aussi populaires, les quatre 
concerts de “l’orchestre Poi-
tou-Charentes” devraient faire 
salle comble. François Heisser 
a donné le ton le 18 octobre 
dernier  en jouant et dirigeant 
les cinq concertos pour piano 
de Beethoven, à trois reprises 
dans la même journée ! Une 
sacrée performance.

théâtre & auditorium

La saison de tous les défis

Le TAP jouit d’une programmation éclectique et populaire.
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sur la toile

Ravalez votre maison 
sur Facadoscope.com

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Le saviez-vous ? Il existe 
aujourd’hui dans la Vienne 
un réseau de façadiers, ces 
spécialistes du ravalement 
de maisons. Une quinzaine 
de professionnels échangent 
régulièrement sur leurs pra-
tiques, savoir-faire, groupent 
leurs commandes... et inno-
vent ! Dans quelques jours, le 
réseau Mineraal va mettre en 
ligne un portail intitulé faca-

doscope.com. 
Ce portail à nul autre pareil 
développéx par Softminders 
propose aux internautes de 
jouer avec les couleurs et les 
matières afin de simuler un 
ravalement de façade. Un jeu 
d’enfant. Il suffit de sélec-
tionner les zones à retoucher 
et d’y appliquer sa sélection. 
Mieux, le particulier a la possi-
bilité d’expédier son pré-projet 
à l’un des façadiers du réseau 
pour le faire deviser. Il fallait y 
penser...

En partenariat avec 
le Sdis 86(*), la société 
Softminders vient 
de développer une 
solution collaborative 
de traitement des 
bilans secours. Le gain 
de temps et le partage 
d’informations 
constituent ses points 
forts.     

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Quand l’écriture numéri-
que et le work flow se 
mettent au service des 

acteurs du secours à personne, 
cela donne Pilot premiers 
secours. Mine de rien, cette 
plateforme développée depuis 
un an et demi par Softminders 
va bientôt révolutionner la 
vie des sapeurs-pompiers de 
la Vienne. Actuellement en 
phase de test, la solution mêle 
simplicité et réactivité. 
“Sur le terrain, un pompier rem-
plit toujours une fiche de bilan 

de premiers secours. Avec Pilot 
premiers secours, il continue à 
le faire de la même manière 
avec un stylo relié à un terminal 
GPRS. L’ensemble des données 
est transmis en temps réel au 

médecin régulateur du Samu 
et au centre hospitalier le cas 
échéant”, décrypte Gabriel de 
Fombelle, dirigeant de la PME 
chasseneuillaise. 
Ces données sont acheminées 

sur un serveur entièrement 
dédié -accessible via une in-
terface web- et la victime est 
naturellement prise en charge 
de façon optimisée. Sans que 
les habitudes des pompiers n’en 
soient bouleversées. 
“Au-delà d’améliorer la qualité 
du recueil des données sur le 
lieu, Pilot premiers secours va 
nous permettre de bénéficier 
d’un retour d’expérience du 
terrain de manière à évaluer 
nos pratiques et les corriger”, 
indique le colonel du Sdis 86, 
Jérôme Gerbeaux.
Co-producteur de la solution, le 
Sdis 86 attend désormais que 
“toute la chaîne des secours” 
se saisisse de cet “outil magni-
fique”. Un outil que Softminders 
commercialise auprès d’autres 
clients dont les besoins en 
termes de “partage de l’infor-
mation” et de “traçabilité” sont 
identiques à ceux du Sdis 86.

 
(*) �Service départemental d’incendie et 

de secours de la Vienne. 

Le Sdis 86 teste depuis plusieurs mois sur le terrain
la solution “Pilot premiers secours”.

logiciel

La technologie au secours 
des personnes
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Le réseau Mineraal mettra très prochainement en ligne
son site facadoscope.com. 

vite dit
référencement
Un Poitevin certifié 
Google Adwords
Membre du Réseau 
des professionnels du 
numérique en Poitou-
Charentes, Nicolas 
Thaunay vient se de 
voir décerner le label 
“Google advertising 
profesionnals”. “J’ai 
passé un examen 
technique proposé par 
Google sur son outil 
AdWords. Cet agrément 
va me permettre de 
me distinguer de mes 
concurrents en région”, 
se félicite ce spécialiste 
du référencement sur 
Internet. Son objectif est 
de capter les PME et les 
artisans du département 
dans un premier temps. 
Avant de s’établir à son 
compte, Nicolas Thaunay 
a notamment occupé un 
poste de chef de projet à 
TF1 Publicité.
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Solutions des mots croisés du précédent numéro
HORIZONTAL : 1. Ballonnement. 2. Emaux. Utopie. 3. News. Sarment. 4. 
Ensilage. Suai. 5. Ogive. Asin. 6. Iunne. Sei. 7. Cubage. Trop. 8. One man 
show. 9. Ind. Suma. Osa. 10. Noyé. Li. ET. 11. Eu. Thé. Cadet.  
12. Saucisson.
VERTICAL : 1. Bénédictines. 2. Amen. Uu. Noua. 3. Lawson-Body. 4. 
Lusignan. Etc. 5. Ox. Lièges. Hi. 6. Sav. Emules. 7. Nuages. Ami. 8. Être. Etna. 
CO. 9. Mom. Airs. Ban. 10. Epées. Oho. 11. Nin. Imposées. 12. Tétons. Watt.

“Politique” express

Autour d’Alain Claeys, député-maire de Poitiers, se 
sont invités quatorze femmes et hommes politiques 
qui ont marqué ou marquent encore l’histoire du 
département. A vous de les retrouver.

Quand Muriel donne 
vie à la matière, c’est 
juste pour la beauté 
du geste et le bonheur 
des yeux.  

n N.B. - redaction@7apoitiers.fr

Elle n’est pas née avec de 
l’or dans les mains. Mais le 
temps est un allié précieux 

pour quiconque a, comme elle, 
l’imagination fertile. 
Muriel est une autodidacte de 
la pratique artistique. Un petit 
bout de femme pas toujours 
gâtée par l’existence mais qui a 
su trouver dans l’observation la 
sève de son épanouissement et 
dans l’acte de créer l’antidote à 
ses angoisses. “Dès que je vois 
quelque chose qui m’intéresse, 
dès que j’ai une idée de fabri-
cation, je me lance.” 
Le voyage est initiatique. Et 
irradié de lumière. Sous ses 
doigts experts, la matière 
s’émancipe. Ici, les coquilla-

ges du bord de mer bâtissent 
une cathédrale, un moulin 
ou un chapeau. Là, c’est le 
bois qui s’organise, les pièces 
d’une maison à étages qui se 
meublent et leurs personna-
ges qui s’animent, dans un 
camaïeu d’authenticité et de 
reproduction intimiste. Muriel 
magnifie la justesse du détail 
et l’appel à la contemplation. 
Ses marionnettes sont un bain 
de jouvence. 

u �trente marionnettes
Il y a là Picolo et sa fiancée 
Sophie, Monsieur Paul Hochon, 
Mme Plumeau et sa “copine” 
Mme Sait Tout. Il y a encore 
Dame Souris et Monsieur Lapin 
(les premiers de la collection), 
la gitane et son gitan, et ce 
bon vieux papi, qui a perdu sa 
dulcinée, envolée sous d’autres 
cieux. Au total, une trentaine 
de pantins de tissu (pour le 
corps), de polystyrène (pour la 

tête) et de bois (pour les pieds) 
siègent dans son salon, devenu 
trop petit, des Couronneries. 
D’un coup de baguette magi-
que, ils se meuvent, tapent 
la causette, créent l’agitation. 
Autour de ses personnages, 
Muriel s’est même essayée à 
créer des sketches, présentés 
en leur temps à la maison de 
retraite de Jaunay-Clan ou en 
spectacle à la MJC Aliénor. 
A l’ébullition de la création, la 
p’tite dame aime à associer les 
plaisirs du partage. Chaque se-
maine, elle dirige deux ateliers 
au centre familial des Couron-
neries. Pour transmettre ses 
savoirs et oublier ses tracas. 
Pour donner vie. Et combler la 
sienne. 
Muriel n’est certes pas née avec 
de l’or dans les mains, mais la 
pépite qui sommeillait en elle 
a essaimé un gisement ines-
timable. Le filon des passions 
sans limites. Chapeau bas.

côté passion

Au pays des merveilles

“

“

Une trentaine
de pantins de tissu, 

de polystyrène 
et de bois 
siègent

dans son salon.

a BELIER • Vie conjugale en 
vedette. Si vous pensiez faire 

un emprunt, c’est le moment. Ne 
prenez pas les petits malaises à 
la légère, soignez-vous. Modérez 
vos ambitions professionnelles.

b taureau • Vous dévoilez vos 
sentiments. Les transactions 

immobilières peuvent aboutir 
cette semaine. Attention aux pe-
tits accidents musculaires.Travail : 
la routine vous pèse.

c gémeaux • Vous êtes sédui-
sant cette semaine. Mettez 

de l’ordre dans vos finances et 
surveillez votre santé de plus 
près. Bel avenir professionnel en 
vue !

d cancer • Tendresse amou-
reuse de mise. Réfléchissez 

avant d’engager des dépenses. 
Energie et optimisme au program-
me. Entourez vous de conseillers 
efficaces dans le travail. 

e lion • Vous serez sensuel 
et charmeur cette semaine. 

Evitez les efforts physiques et 
relaxez-vous. Attendez encore un 
peu avant de changer d’environ-
nement professionnel.

f vierge • Trouvez une solution 
rapide à vos problèmes de 

couple. Beaucoup de chance dans 
les finances cette semaine. Faites 
attention à votre dos. Bonnes 
idées dans le travail.

g balance • En amour, soyez 
tolérant. Attendez un peu 

avant de régler les affaires finan-
cières. Faites le plein de vitamines 
et d’oligo-éléments. Période faste 
pour les projets professionnels.

hscorpion • Une union sé-
rieuse pourrait vous apporter 

un équilibre. Vos projets finan-
ciers manquent de clarté. Santé : 
évitez les sports intensifs et pré-
férez la régularité de la pratique. 
Prouesses attendues dans le tra-
vail. 

isagittaire • Un peu trop 
de jalousie vous nuit. Pla-

cements financiers judicieux. 
Entretenez votre corps, faites du 
sport. Initiatives professionnelles 
vouées au succès.

jcapricorne • Cœur : atten-
tion aux envies de liberté. 

Finances : misez pour gagner. 
Exprimez votre énergie dans des 
voies constructives. Travail : soyez 
sincère et honnête pour réussir. 

mverseau • Des décisions 
amoureuses à prendre. Vous 

pouvez vous lancer dans les af-
faires d’argent. Vous êtes dyna-
mique mais un peu trop tendu. 
Travail : vous récoltez ce que vous 
avez semé.

npoisson • Frénésie amou-
reuse. Gains inattendus et dé-

penses imprévues. Vous êtes en 
pleine forme, mais pensez quand 
même à vous reposer. Dynamis-
me dans le travail.
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7 au jardin

re7

La bonne période pour planter les bulbes
Bernard Texier, jardinier à Buxerolles, adepte des méthodes naturelles, nous délivre 
aujourd’hui ses bons conseils pour planter ses bulbes.

Découvrez le coaching urbain
Sophie Gouy, coach sportif à domicile, spécialisée dans le “Amma” en entreprise, nous 
délivre ses conseils de bien-être pour se sentir aussi bien dans son corps que dans sa tête.

C’est la bonne période pour planter les bulbes 
potagers (ail violet, échalote grise, oignon 
blanc) et fleuris (tulipes, cyclamen, perce-neige, 
renoncules, jacinthes….).

Bulbes fleuris 
“Première règle, plus le bulbe est gros, plus il 
faut le planter en profondeur. Il est conseillé de 
laisser au dessus du bulbe la même hauteur de 
terre que la hauteur de la plante. Par exemple, 
un bon 20 cm pour un lys blanc”, explique Ber-
nard Texier. Selon lui, il est préférable d’acheter 
les bulbes en vrac à l’unité. “C’est une garantie 
de planter des bulbes sains dans un sol meuble 
frais, pas trop humide, après avoir bien désher-

bé et griffé la terre.” Si vous décidez de planter 
des bulbes dans vote gazon, Bernard Texier vous 
suggère d’utiliser un plantoir conique pour faire 
le trou. Si, dans un massif, la plantation est or-
donnée, dans une rocaille, on pourra planter les 
bulbes un peu au hasard après les avoir jetés à 
la volée.

Bulbes potagers   
“Avant de planter des bulbes potagers en rang, 
tous les 10 à 15 cm, je conseille de poudrer le 
sol au moment de l’ameublement du terrain. En 
revanche, lorsqu’on plante des bulbes potagers, 
il ne faut utiliser ni compost, ni fumier car il 
existe un fort risque de pourrissement.”

“Tout comme la décoration, le sport a égale-
ment ses tendances et ses modes. Alors qu’il a 
beaucoup de similitudes avec le sport de pleine 
nature, le coaching urbain s’adapte à la ville, 
fait « corps » avec elle, utilise les lieux publics et 
se les approprie (escaliers, escalators, pylônes, 
marches, bancs, bordures, trottoirs… ). Un ma-
tériel pratique qui permet de faire sa gym sans 
se ruiner.
Chaque élément ou chaque relief urbain (rue 
pentue, escaliers…)  deviendra prétexte à l’exer-
cice physique.
La séance se pratique en groupe (10 personnes 
maxi) encadrée par un coach sportif qui vient 
à vous, quand vous le souhaitez et ou vous le 
voulez (centre-ville de Poitiers, technopole du 
Futuroscope… ).
Ce cours se compose d’un échauffement de 
10 minutes afin de faire monter le rythme car-

diaque, puis d’une alternance d’exercices car-
dio-vasculaires (montées de marches rapides, 
diverses foulées…) et d’exercices de renforce-
ment musculaire (triceps avec un banc…) avant 
de s’achever par quelques étirements afin de 
favoriser la récupération.
Une manière très tendance, originale et ludique 
de pratiquer une activité physique au cœur de 
sa ville.
A vous de jouer : il suffit d’une paire de baskets, 
d’un jogging….
Le matériel de « torture » vous est offert par 
votre ville. Utilisez-le, mais prenez-en soin.”

Sophie Gouy est professeur de fitness diplômé 
d’état DEUST STAPS, ancien préparateur physi-

que des athlètes du Pôle France de GRS. 
Coaching sportif et “Amma” en entreprise. 

Contact : 06 07 16 26 22

La fregola sarde
Damien David est le chef du restaurant Bistro Pasta spécialisé dans la cuisine italienne. 
Aujourd’hui, il nous propose un plat typiquement sarde, la fregola.

Ingrédients pour quatre personnes
250 g de fregola sarde (pâte de blé dur séchée). 
Vendue en épicerie au Bistro Pasta.
Huile d’olive
Un demi oignon 
Un litre de bouillon de volaille
100 g de champignons de Paris
5 asperges
3 tranches de jambon de Parme
15 cl de crème liquide
Parmesan

• �Faire revenir 250 g de fregola dans l’huile 
d’olive pendant une à deux minutes. Rajouter 

un litre de bouillon de volaille et laisser cuire 
pendant 10 à 15 minutes jusqu’à absorption du 
bouillon.

• �Faire revenir dans une poêle 100 g de cham-
pignon de Paris, 5 asperges vertes coupées et 
3 tranches de jambon de parme en chiffonnade. 
Puis crémer le tout avec 15 cl de crème liquide 
et mélanger l’ensemble à la fregola. Ajouter des 
copeaux de Parmesan. Présenter dans un plat 
comme un risotto.

 

Bistro Pasta
2, rue de la Croix-Blanche - Poitiers

Tél. : 05 49 88 92 33

7 à lire

  coach
bien-être

n Cathy Brunet

L’homme aux cercles bleus
L’intrigue • “Victor, mauvais sort, 
que fais-tu dehors ?” Cette phrase 
accompagne des cercles bleus qui 
surgissent la nuit, tracés à la craie 
sur les trot-
toirs de Paris. 
Au centre, 
des objets et 
bientôt des 
morts… Le 
commissaire 
Adamsberg 
enquête et 
traque le 
meurtrier !

Notre avis • 
Un policier 
à la Vargas 
avec des personnages farfelus, 
attachants et un suspense qui ne 
dévoile rien de l’intrigue avant 
le dernier chapitre. Les incondi-
tionnels apprécieront, les autres 
découvriront.
 

“L’homme aux cercles bleus” par Fred Vargas
Editions J’ai lu – Adapté par France 2 en 2009. 
Diffusion mercredi 28 octobre 2009 à 20h35.

Le cercle littéraire
des amateurs d’épluchures 
de patates 
Résumé • Ecri-
vain en mal 
d ’ i n s p i ra t i o n , 
après la Seconde 
Guerre mondiale, 
Juliet entame, 
par hasard, une 
correspondance 
avec des habi-
tants de l’île de 
Guernesey. Et 
puis, vient le jour où, à son 
tour, elle se rend là-bas pour les 
rencontrer…

Notre avis • Ouvrage aussi 
inattendu que son titre. Ces éplu-
cheurs vous mènent par le bout 
du nez et c’est un régal. C’est un 
livre que l’on n’arrive pas à repo-
ser et que l’on finit trop vite. Une 
envie irrésistible de vous le faire 
découvrir.

“Le cercle littéraire des amateurs d’épluchures de 
patates” par Mary Ann Shaffer et Annie Barrows

Editions Nil – Sortie le 2 avril 2009.

météo
	 mercredi	b10°	b18°

	 jeudi	 e11°	e19°

	 vendredi	 e9°	 e20°

	 samedi	 e9°	 e18°		

	dimanche	 b9°	 b19°

	 lundi	 b11°	b17°
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7 à voir

A l’affiche

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Dujardin dégaîne son “Lucky Luke” spaghetti
Dans “Lucky Luke”, Jean Dujardin n’est plus aussi “Lucky” qu’avant. Ses vannes s’émoussent malgré 
une interprétation de bonne facture.

Cette adaptation de “Lucky Luke”, réalisée par James Huth, avec Jean Dujardin, Michaël Youn et 
Alexandra Lamy était très attendue des inconditionnels du “lonesome cowboy”.
Jouer au cow-boy solitaire et interpréter “l’homme qui tire plus vite que son ombre” était un 
véritable fantasme pour Jean Dujardin. “Quand, sur le plateau, pour te préparer au duel, tu 
demandes que l’on te mette la musique de Mon nom est personne, évidemment, c’est un pur 
plaisir de môme”, déclarait-il récemment.   
Mais l’histoire de ce “Lucky Luke” est quelque peu atypique. Jugez plutôt. A la demande du 
président des Etats-Unis, Lucky Luke, traumatisé par le massacre de ses parents, doit ramener 
l’ordre à “Daisy Town” alors que Pat Poker et Billy The Kid y règnent en maîtres. Lucky Luke y 
découvre le grand amour aux côtés de Belle, une chanteuse de saloon tout en se confrontant 
à ses rivaux Calamity Jane et Jesse James. A coup sûr une audace que d’avoir flanquer Lucky 
Luke de ces figures hautes en couleur, mais aussi un sacrilège que d’avoir zappé les Dalton, ses 
meilleurs ennemis, et son fidèle Rantanplan absents du film. 
Ce “Lucky Luke” revisité par Jean Dujardin joue donc volontiers la carte de la parodie baroque. 
Ce film gentil, ne séduira pas les fans de la BD qui trouveront cette adaptation iconoclaste et 
parfois outrageante tant elle peut sembler décaler. Cependant, le héros de SOS 117 et de Brice 
de Nice réalise une interprétation solide dans la lignée de ces films précédents.
 n Chronique Christophe Mineau

M a g a l i , 
23  ans, 
Poitiers :  
“C’est une 
bonne petite 
comédie qui 
se regarde 
facilement. 
De toutes les 

manières, je venais voir ce film pour 
Jean Djardin. De ce côté-là, je n’ai 
pas été déçue. J’ai apprécié aussi 
l’interprétation de Michaël Youn. ”

Gilles, 25 ans, Poitiers  :  “En tant qu’in-
conditionnel de Lucky Luke et des BD de 
Morris et Goscinny j’attendais avec impa-
tience cette adaptation. Le film suit bien 
la série de BD, mais on ne sait pas trop où 
le scénario veut en venir, même si j’avais 
deviné le dénouement une heure avant 
la fin ce qui est toujours embêtant. J’avais 
vu Les Dalton avec Eric et Ramzy, et j’avais 

trouvé ça plus enlevé, plus rythmé. Contrairement à tout le monde, 
ce n’est pas la performance de Jean Dujardin qui m’interpelle, mais 
plutôt celle de Michaël Youn qui interprète très bien Jesse James. 
Là, j’ai retrouvé le vrai personnage de la BD.”

Luc, 27 ans, Marçay  :  “Ce 
n’est pas le film de l’année, 
mais c’est une assez bonne 
comédie avec quelques 
bons passages, de moins en 
moins cependant sur la fin 
du film. Personnellement, 
je pense que le réalisateur 
a pris de grandes libertés 

lors de cette adaptation en ne mettant pas en scène 
les Dalton et Rantanplan. Pour moi, ce n’est pas le 
meilleur film de Jean Dujardin même si on en fait tout 
un plat.”

Ils ont aimé… ou pas

Réalisé par James Huth.  Avec Jean Dujardin, Michaël 
Youn, Alexandra Lamy . Genre : Comédie, Western. 
Durée : 1h44 min.

20PLACES 20PLACES
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour le film 

“La loi de Murphy” diffusé en avant-première au 

MEGA CGR de Buxerolles le 30 octobre à 20h et 22h15. 7 à Poitiers vous invite à assister à l’avant-première 

de “Victor”, le 28 septembre au CGR Castille, 

à Poitiers. Séance unique à 19h45.7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour la soirée ex-

ceptionnelle “La nuit de la glisse, l’instant” présentée au 

MEGA CGR de Buxerolles le 6 novembre à 20h et 22h15. 

Pour gagner une place, envoyez vos coordonnées (nom, prénom, adresse…) par email : elodie@media-pass.fr Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

buxerollEs
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Enfant de la Résistance
Roland Sérazin. 
69 ans. Petit-fils 
de l’écrivain Jean-
Richard Bloch. Fils de 
France Bloch et Frédo 
Sérazin, héros de la 
Résistance.

n N.B.

redaction@7apoitiers.fr

Sur la queue de 
ce petit avion de 
bois, deux initia-

les – “R.S.” - s’offrent 
à la postérité. Depuis 
plus de soixan-
te-cinq ans, elles 
renvoient Roland 
Sérazin à l’innocence 
de ses jeux d’enfant. 
Et à la jachère de ses 
souvenirs affectifs. 

“Mon père est venu me voir 
peu de temps avant sa mort. 
Je n’avais pas quatre ans, je ne 
m’en souviens pas”. 
Longtemps, très longtemps, 

“trop longtemps”, Roland a en-
foui dans sa mémoire, tel un tré-
sor dans la crevasse du temps, le 
rappel de cette rencontre furtive 
avec Frédo, ce papa inconnu. “Je 

n’ai su qu’après bien des années 
qu’il avait lui-même fabriqué 
cet avion, en 
témoignage de 
son amour pour 
moi, derrière les 
barreaux de sa 
captivité.” 
Depuis l’âge de 
quatre ans, Ro-
land Sérazin est 
orphelin. Privé 
de l’affection de ses parents par 
la barbarie d’une guerre sans 
nom. Jamais, jusqu’au seuil de la 
sagesse, il ne se sentit le devoir 
d’exhumer, d’un passé ravagé, 
l’histoire de l’union improbable 
de France Bloch, jeune juive 
intellectuelle, communiste et 
chimiste, et de Frédéric Sérazin, 
ouvrier tourneur sur métaux et 
syndicaliste convaincu, insti-
gateur reconnu des grèves de 
1936.
Jamais, jusqu’au seuil de la sa-
gesse, il n’éprouva le besoin de 
soulager sa conscience du poids 
de l’explication. Jamais, jusqu’au 
crépuscule des années 80 et 
cette demande du cinéaste alle-

mand Hans Zorn de réaliser 
un film sur la 

vie de France, Roland n’osa en 
demander plus aux membres de 

sa famille. 
Zorn mort, le 
flambeau de 
la création fut 
repris par une 
jeune réalisatrice 
germanique. Le 
film fut tourné. 
Un autre verrait 
le jour. “Marie 

Cristiani, journaliste à France 3 
Corse, est venue me proposer 
un nouveau documentaire sur 
l’action résistante de ma mère”, 
relate Roland. Après des années 
d’hésitation, c’est l’histoire d’un 
couple qui sortit du néant. 
Depuis le printemps 2005, 
“France Bloch, Frédo Sérazin, 
un couple en Résistance” offre 
à la face du monde l’image d’un 
amour éphémère mais inaltéra-
ble, entre deux “tempéraments 
passionnés et militants” qui ont 
défendu jusqu’à la mort leur 
idéal de liberté. Evelyne Bouix 
et Pierre Arditi y prêtent leur 
voix à France et Frédo, dans une 
correspondance émouvante et 
authentique. “Le ton était telle-
ment juste qu’il m’a ouvert les 
yeux sur ma propre histoire”. 
Roland Sérazin a aujourd’hui 
69 ans, mais se sent en paix 
avec lui-même. De recherche 
en compilation de documents, 
l’enfant de la Résistance a  mûri 
sa fierté d’être le fils de deux 
“héros”. “Sans que je l’exprime 
réellement, je les ai toujours 
considérés comme tels, avoue-
t-il dans un trémolo d’émotion. 
Je n’avais en revanche jamais 
jaugé la force de leur amour.” 
“Il m’a fallu du temps pour com-
prendre et aller vers eux, apai-
sé”, déclare-t-il en préambule 
du film. Sur les ailes du petit 
avion de bois sculpté, “R.S.” a 
rêvé maintes et maintes fois 
de voler à la rencontre de ses 
parents. Le démon est exorcisé. 
Roland, France et Frédo sont 
réunis pour l’éternité.

Il m’a fallu du temps pour comprendre
et aller vers eux, apaisé.“ “

France et Frédo, 
l’histoire d’un 

amour improbable 
“

“

Fille de l’écrivain Jean-Richard 
Bloch, propriétaire d’une mai-
son familiale à la Mérigote à 
Poitiers, France appartient à 
l’élite intellectuelle. C’est au 
lycée Victor-Hugo de Poitiers, 
au tout début des années 30, 
qu’elle obtient deux bacca-
lauréats de philosophie et de 
sciences, puis à l’université 

de la même ville qu’elle dé-
croche une licence de chimie. 
Frédo Sérazin est lui ouvrier 
métallurgiste.
Militants communistes, les 
deux jeunes gens s’engagent 
dans les luttes sociales et le 
soutien à la République espa-
gnole. Ils se promettent fidé-
lité le 13 mai 1939 à Paris XIVe. 

Rapidement mobilisé, Frédo 
est tout aussi vite interné, à 
Saint-Benoît, près de Paris, et 
à la forteresse de Sisteron. Le 
28 janvier 1940, France donne 
naissance à Roland. Un an plus 
tard, elle rejoint l’organisation 
armée du Parti Communiste 
clandestin. Et est rapidement 
chargée de concevoir des ex-

plosifs pour le combat de la 
Résistance contre le IIIe Reich. 
Arrêtée en mai 1942, elle est 
condamnée à mort pour actes 
terroristes par un tribunal alle-
mand et transférée dans une 
prison de Hambourg où elle est 
décapitée, le 12 février 1943.
Frédo, de son côté, s’évade par 
deux fois, et rejoint les FTPF de 

la Loire. Arrêté par la Gestapo 
en juin 1944 à Saint-Etienne, il 
est torturé et exécuté. 
Quelques heures avant sa 
mort, France écrit à son époux : 
“Mon Frédo, cette lettre est la 
dernière que tu recevras de 
moi. Ce soir, à 9h, je vais être 
exécutée…” Jamais il ne la 
recevra.

Au panthéon  des “héros”
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